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ENSEIGNANT comme 

l'on peut cottMijlve toutes les maladies 
qui affligent le corps humain , tant 
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la maniéré de les guérir, 
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A TR Ë S-H A VT TRES: 

PVISSANt ET TRES 
IL LVSTRE PRINCÏ 
HENRY DOUEANS, 


Dac de Longueuille, & deTou- 
teuille, Pair de France, Comte 
Souuerain du Neuf Chatel 5e de 
Vallenguio enSuifîe, Comtedc 
Dunois, de Chomois & de Tan- 
©aruille, Conneftablcliereditaire 
de Normandie, Gouuerneitr 8c 


Lieutenant General pour le Ro$; 
en ladite Prouincç» 


OKSZIGKE 

rmïÊæK QJC^AHD ie conjtdere que de 
toute éternité, liaeê de yojlre naijfance reigne 
dini tentendement du fouuçruiti Jéutheur de U 
rmture, & que dins l'ordre de ft prefcienctil * 
eflubli yojlre puiffme fur U terre, voue AyMt 
fat ruïjlrc vn des plus puîjftns du monde , 

Aij 


accompagné de tentes les "vertus <& perfe » 
fiions que peut poffeder yn Illtiftre T rince 
comme vous i i’efpere que voftre <ALT ES SE 
aura la bonté d'agréer la très humble prière que 
iëduy fais, diaccepter ce petit livre intitulé 
l‘,Èmpiric Charitable, dans lequel, il eft conte¬ 
nu la maniéré de guérir diuetfes maladies , 
& l’appuyer de voftre auth'orité, -vous Jup- 
fliani , TrlOKSElGKEVV,, de pardonner x 
U témérité- que i’entrep.rens , . de vous offrir 
ynouvrage , dont en ne connoift point encore 
pejlime : mais fi i'efttis afftr x heureux pour 
qu’il pnfi eflre appuyé de voffre manteau , 
pour certain qu’il auroît vu très-heureux fuc- 
ceds , & que l’applaudiffcment que voftre 
vdLTESSEluy-peurroie donner, empefcheroit 
les [enfeuxs d’y mettre aucune glofe, donc, 
MONSEIGHEyI\, ie vous fupplie de l’ac¬ 
cepter,vota l’offrant auec autant de cœur, com¬ 
me ie me dis, 

M ON SEIGUEV^, 

DE VOStP^E ALTESSE, 

'% 

Le tres-humble & très fidelk 
& très obeïffaat ferui-, 
teut, 

DE LA MARTIHIERE. 


AVERTISSEMENT 

AV LECTEVR. 

A My Leâeur , Comme ie Cfàf 
que plufieurs eénfeurs me 
pourront blafmer, de ce queien’ay 
pas a fies bien poli le difcours de ce 
prefent Traité, ny emplifié de beau¬ 
coup de choies qu’il y devroiteftre* 
le t aduertis cher Le&eur, que ma 
volonté n’a efté portée qu'a cfcrire" 
le plus bref que i’ay peu, la maniéré 
de guérir les maladies. , & non de 
t’ennuyer d’vaIong.<iifc®urs > confia 
aérant que les paroles ne gueriffent 
pas û bonnes puifient elles eftre, 
mais bien les véritables- reraedes,,- 
lèfquels ie t’enfeigné, té confeillant 
dé t’en feruir afieurément tant pour 
toy'qttepourles tiens, aux maladies-- 
qui te- pourront furuenir , t affea- 
rant queie n’ay eicrit cy.dedmsaii *• 
cuits remedes „qu e ie n’aye ex péri-, 
mentéauec heur eu x-focce z, au 



MONSIEVR 

DE LA WARTINIEB.E. 

SONNE T. 

SVR SON LIVRE D’EMPIRIC 

CHARITABLE. 

S C, AV Ji'WX Opérateur dont l’ilhftre gtnit , 

S fait retirer Ut corps des portes du tripot 
Ou pour mieux m’expliquer à fui ne m’entend pas 
Qui guérit vn malade eftant À ïagauit, 

Cùy là mort pat ton livre efl tout afaitbanîe j 
Ton éloquente plume a de fi doux appas . 

Mi tu réglés tf tout (tuec tant de compas j 
Que la Tratiti Ven dais vue-grâce infinie. 

En pratiquant ci Hure ah ! quifeyoît-ce tel , 
gui fe pourrait ttitrer autre qu’vn immortel, 

T us s-que par [tsadnhii n’efi mal incurable, 

Qu’aUet expérience il naprenns a guérir, 

Enfin ceux qui vouisyyuouS priuerde mourir 
Ht.faut, euioiï çhez^vOm L’mpiric Charitable, 


L'EMPIRIC 

CHARITABLE; 


Gemme U iefie efl le principal fujet; 
des maladies. 


CHAPITRE î. 



\ Ateftceftantîetrofiâe<ïe 
> lame , eft pareillement 
î l’objet de toutes les ma- 
' ladies; car lors qu'elle e$ 
attaquée de quelque mal , elle fait 
refcndr fa douleur a tout le refte des 
parties du corps Toutefois , le 
coeur,le foye,la Ratte & le Polmon; 
qui fout les organes du fan g St des 
lïumeurs v l’attaquent & lu y font: 

qu elquestois rclfentir quel qu e do uu- 
Sur ; eoî^aek Cceu^pat ciebiiiteç: 
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lcFo/e par ardeurs & vapeur* vio* 
lentes, la Rattepar mélancolie, & le 
Polmon par mauaaifes humeurs, & 
eft plus fouuent attaqué qu'aucune 
partie du relie de noftre corps, & 
principalement par leFoy e, qui luy 
enttoyédes vapeurs / tcfut ainlî que 
Je feu, qulfait remonter les fumées 
acqueufesquifont enclofes dansl’a- 
; îembic au haut de fon chapiteau, 
i faifant vne humeur,foiteau ou hui¬ 
le, laquelle tombe puis aprestîans le 
récipient. Or il eft a remarquer, que 
û cette vapeur enclofe dedans l’a- 
lembie eftoit empefehée de fortir & 
le feu allumé, de la feroit eaffer l’a- 
Iembic & perdre les drogues qui-fe- 
roient dedans* Toutde mefme, îe$- 
vapeurs qui fortent de naftre corps,, 
qui doit eftre comparé a vnalembic, . 
lors qu’ils font montez a.!» telle^ 
qui doit eftre comp ar« au «hapiteau 
Je l’alembie, ; & leFoye eflant vio¬ 
lenté par la nature j, quîr dok dire 
compati au feu i û ladite 


CharitâMe, 

débouché les canaux dwcerueau ou 
àarreôe les vapeurs,ou qu’ellen’ap- 
paife la violente ardeur du foye, ce¬ 
la caufe la perte dejnoftre corps & de 
nos Cens qui font enclos dedans. 


D'ettproctde les doudtws de tefie 3 
& de leur tenu de s. 


Ch a p. n; 


0 Es douleurs dè telle proce^ 
dent de deux chofes contrai^ 
tes j fçauoir detrop chaud & 
dè trop froid-, ea-afé le plusfouuene 
de fon humidité melmc & de fa fei- 
eherelfe , bien que quelquefois il 
monte de certaines vapeurs de i’e- 
ftomach à la teûe,qui luy fait grand 
mal. Or (\ la douleur de telle pro¬ 
cédé de trop grande chaleur, ce que 
l’on peut facilement connoillre, en 
ce que la face & les yeux font rou¬ 
ges , le front chaud; les veines grof- 
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fcs & le malade ne peut moucher 
qu’à grand peine , mefme le plus 
fouuenfeft extrauagué ,11 luy faut 
apliquer fur le front, vn linge trem¬ 
pé en petit lâi&, ou en eau de plan- 
tin & delisd’efhm, puis le faigner 
par la veine fephaljque , jufquesà 
approchant d’euaneüifTemént, & 
luy donner de bons laü etnensrafm- 
chiffant & médecines rafraichiffan- 
tes,& vne deco&ion pareille Quant 
à la douleur de telle qui procédé de 
trop grande froideur , il faut froter 
lanucque du col, le front & les tem¬ 
pes du patient ,auec dïence de Gi¬ 
rofle, & luy donner quelqu evomi¬ 
tif, celuy dont fa douleur de telle 
vient de froideur ,il à la faee blefme 
& eft tout affoupi. Il faut remar¬ 
quer que les douleurs de telle, eau - 
fées de la tefte mefme viennent tout 
à coup , & que ceux qui procèdent 
de l’eftomach yiennentfort lente- 
nient,- - -, - 


€hmt*Uel jj 


■&* tl » Migfmt & dtfn rtrxfdfs, 

çhap. m 

H EIuy qui eft affligé de .la 
Migraine ,#nteBd dans fes 
oreilles vn certain bruit 
comme de petites clocher* 
les, & luy fembleque quelque cho¬ 
ie luy frape continuellement dans 
la telle, laquelle bien forment luy 
darde & à de la douleur a entendre 
le fondes cloches, & à mefme delà 
peine à regarder la lumière. Or ce 
mal prou ient de fumées chaudes, de 
mélancolie & de ventofîtez. Quant 
auxremedes , il faut appliquer fur 
jesdeux tempes de la racine de brio- 
pe cuitte fous les cendres, chaudes, 
ou bien faire ce qui s’enfuit. 

Prenez Poivre vne once, maftiç 
deux onces , racine de valériane 
grande deux onces, mettez le tout 
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en pondre , que mettrez dedans y» 
pot de terre, dans lequel vous y met¬ 
trez pareillement vne liure de bon 
vinaigre , & ferez le tout bouillir 
cinq ou fi*bouillons, puispafferez 
le tout par vn linge , afin de retirer 
les poudres, lefquelleseftendrezfur 
vn linge, & les arrouferez du vinai¬ 
gre , & les appliquerez fur le front, 
en bandant bien la telle, & lors que 
les poudres feront feiches il les fau¬ 
dra arroufer auec ledit vinaigre,en 
continuant. 

Il faut pareillement purger le ma¬ 
lade auec rÂloë,ou le Iaîap,félon la 
force defontemperament -, Sçauoir, 
ceux qui font de petite complexion, 
deux cuèillerées d’aloc,delayëes en 
eau commune, & à ceux qui font 
robuftes , trios cueillerées à jeun. 
Pour ce qui eft du Ialap , ceux qui 
font de petite complexion en peu¬ 
vent prendre le poix d’vn efeu d’or 
en vin blanc, & ceux qui font robu- 
fles , lepoixdedeuxefcus : mais le 
Pillule 
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PiMuIeRoyallefurpalfepour la mi¬ 
graine , tous les purgatifs quePocr 
pe ît donner , eftant prife dans le 
j ime d’vn œuf, ou dans vn morceau 
de pomme cuite. La faignée delà 
veine fephalique faite en petite 
quantité n’y eft pas mauuaifc } vne 
fois ou deux, mais non plus 


DtstournoyemsBs de te fie oh veittgos^ 
& de leurs temedes. 

C H A P. IIIL 


E que nous appelions verti-' 
gos , eft vne corruption de 
** i’efpritfenftble,quiesb ( ouif- 
fant la veuë, fait fembler foudaine- 
mentquetout foiten tenebre , & 
que tout eft tourné fans deftus, def- 
fous. Or cette maladie procédé Je 
g“ande abondance d’humeurs méf¬ 
iées auec ventoutez , le tout faifant. 
efmouuoii: le cerueau , tellement 
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qu’il femble au malade que fa teftë 
eil extrêmement pefante, & que les 
oreilJes luy cornent , & luy f» rt 
beaucoup de matière par le nez . tk 
crache plus qu’vn autre naturelle¬ 
ment. Qjanraux remedts ils.font 
tels. 

Faut que le mal a de faiïe abftinen- 
cede vin & de viande qui ei fle,& 
lot s qu’il ell tourmenté il luy taut 
mettre fa nature en eau froide pour 
leTaifereuenir promptement,& luy 
donner quelque medecine pour le 
faire vomir comme ell 1 Antimoine 
préparé pris en eau commune au 
pois de vingt quatre grains ou 
moins fi la force du malade ne le 
permet, puis au bout d’vn qua;t 
d’heure luy donner vn b. üillon, & 
apres qu’ji aura vpmi.luy i edohïiçr 
ençor vn bouillon, & i eitérer à lu y 
donner les bi üillons juiques a cinq 
ou fix &r li le maines’en va au bout 
de quinze iours ou trois fepmaincs, 
rt'uerer la pnfe du vomiar& mm 
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pluftoft . car cela debiliteroit par 
trop ia nature. 

JOu trcf veiller , O' de fes 
umcdei. 

C H A P. V. 

E trop veiller eftvnê pa.flio.fi 
cerneau prouenante d’vr.e 
humeurtrop laléecauféepar 
fecherefle formant vne colle noire 
qui fait vn veiller defordonné 
duquel prouîent de grands acci- 
dens : comme fecherdîe de corps 
changement de couleur empefche- 
ment de digeftion, fufpenfionsfans 
caufe penfées. folicitude 3 perte de 
fens& changement de toutclana- 
ture du corps. Ceux quifont affli¬ 
gez de cette maladie ont la face & 
les paupières enflées & tombent bien 
fouuent en de trts-griefues mala¬ 
dies c’eft pourquoy il leurs fatit 
donner foulagement le plus prom- 
B ij 
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ptementque Ton peut par lesïeme* 
(des qui s’enfuit. 

Prenez Séné vn fcrupule, Ialap 
deux fcrupules, Anis vert vneonce, 
rofesdeprouins vne once, chriftal 
minerai, vne dragme & vn bon ci¬ 
tron lequel faut peler & le couper 
en quatre, puis faire le tout infufee 
en fufHfante quantité d’eau l’efpace 
de deux fois vingt quatre heures à 
froid ^ le tout eftant paffé par vn 
linge, il faut donmer cettemedecine 
au malade le matin à jeun : puis 
apres l'operation de la medecine 
faut appliquer fur le front, fur les 
tempes & fur la face des fueilles de 
folanom , ou à faute le froter de 
laiét de femme. Et fi par ces reme- 
des.il ne dort point, il luy faudra 
donner de l’Opium, 
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Du Haut mal , ou mal caduc 3 
& de ces rtmedes. 


CH A P. VI. 


| L y a de trois efpeces d'd 
2 mal caduc, Sçauoir, t* */>r- 
5 L* p f ie > <l u i procède d’vnc 
matière qui eft dans le cerueatt,/’^- 
ttalepfie , qui procédé d’vue matière 
qui eft tant dans l’eftomach, dedans 
les nerts que dedans les arteres , de 
laquelle maticre procède des fu¬ 
mées qui montent iufques dans 
lecerueau,& JaC atalepfiè qui pro¬ 
cédé d’vne matière venante des ex- 
tremitez ducorps : comme des 
pieds & des mains 3 qui puis apres 
monte iufques au cerneau. Oc 
ces trois efpeces de Haut mal font 
engendrez de ftng & de phlegme, 
lefquels eftans irritez l’vn' Contre 
l’autre 3 fait vne antipatie, qui corn, 
battant dans la nature } corrompt 
B iij 
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tellement les fens, que Pâme en eft 
troublée , mefme fait tomber le 
corps auec de vilaines grimaces , re¬ 
disant tous les membres, tourner 
les yeux & efcumer la bouche : mais 
par vne vertu naturelle & béni¬ 
gne, qui eft enclofe dans le corps, 
apres auoir enduré i'aftaut du mal, 
elle fait reuenir les efpritsen les ra- 
fermiflants. Ceux qui f ont affligez 
de ce mal, ne doiuent faire excez, 
ny de trop boire, ny de trop man¬ 
ger, ny de trop trauailler,& leTa- 
bacleurs eft fort contraire. Quant 
à ce qui eft de les guérir, il leur faut 
donner à manger le matin à jeun, 
trois onces de racine de Glayeul, 
mefme iufques à quatre ,. cinq ou 
flx,fe!onIa force du malade afin de 
le faire vomir, puis au bout d’vne 
i . heure qu’il a mangé ledit Glayeul, 
jliuy faut donner ÿn bon boüUlon 
& continuer la mefme chofe trois 
■jours confecutifs, & le quatriefme 
iour il leur faut tirer deux ou trois 
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palléttes de fang par la vaine media - 
nè , puis leur donner tous les ma¬ 
tins vne cueillerée à bouche de fang 
de loche,ou à faute de fang de lo¬ 
che , on peut donner du fang de 
Goujon, & continuer à prendre du¬ 
dit fang neuf iours confecutifs. 

Il faut pareillement,prendre Guy 
de chefne & du Crâne d’vn homme 
exécuté , de chacun deux onces, 

; que mettrez en poudre, & en don¬ 
nerez de iour à autre au malade le 
poix d’vnefeu d’or, en vin rouge. 

Pour lés petits enfans qui font af¬ 
fligez de ce mal ,il leur faut donner 
vne medecinefelon qui la pourront 
fupporter, & le lendemain leur ti¬ 
rer vn peudefangparlebras,fi l’on 
peut &Ieur donner tous les matins à 
jeun , gros comme vne noix de fîan- 
te de Paon blanc délayé en vin 
blanc, & continuer neuf iours con- 
fecutifs fl on leur peut faire prendre 
vneon:e de racine de Glayeul, cela 

leur eft tres-bc% 
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Des Eiblouilfirwns &• débilité^ de me» 
moire 5 & de leurs remeies, 

C H A P. VII. 


Es Esbl oui (Terriens Sc de - 1 
bilitez de mémoire pro¬ 
cèdent d’vne fuperfiuité 
d’humeurs, qui eftoupe tellement 
les conduits des veines, que lesef- 
prits ne peuuent monter iufques 
dans le cerueau} comme l’on void 
aux y vrongnes 3 qui ayant par trop 
beu, lafuperEuité des vapeurs de la 
boiflon qu’ils ont pris bouchant les 
conduits du cerueau 5 leur fait'per- 
dre le jugement & la mémoire. 
Aufïi pareillement, la froideur de 
' l’air retraigaant les nerfs fenfibles, 
& engendrant vne trop grande re- 
plexion d’humeur dans le cerueau 3 
ainfi que l’on void aux Apopleti- 
ques & aux LitargiqueSj donne des 
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ësbloüiflemens & débilitez da mé¬ 
moire. 

Ceux qui ont des esbl ü'iTemens 
& débilitez de mémoire p ocedans 
des vapeurs de la fupe fluité des 
boitions , il ne faut que leur faire 
boire de l’eau pure & tafeher de les 
faire dormir , à quoy on n’à pas 
beaucoup de peine, & leur donnée 
à leur réueil va bon potage à l’oi¬ 
gnon : Mais quanti ceux quioflt N 
des esbloüifiemens & débilitez de 
mémoire caufées de froidure, il eft 
neceffaire de les tenir chaudement 
& de les frotter auec des médica¬ 
ments chauds , principalement les 
tempes & toute l’efpine du dos» 
commençans à la nucque du col 
iufques en bas , afin de chalfer la 
froideur & r’appeller la chaleur na¬ 
turelle. Or les medicamens doi- 
uent eftre huile de Palme amortie 
auec du beurre frais , ou bien de 
l’huile de l’aurier auec de l’huile de 
vers autant de V va que de l’autre : 
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Car fi ’’on Te fcruoit de wed'câ- 
nu’nb trop chauds , cela cauleroit 
v .e autre maladie fait haæardeufe. 
Il faut pareillement purger Je mala¬ 
de auec remedes violens , comme 
auec poudres hmetrques , pillules 
d’aluë,feRé,rubarbe . Mane d’en¬ 
cens & IaJap.Toucesfois,la poudré 
EtnctiquefurpafTe pour ce mal tous 
les autres remedes, parce que par les 
votniffe.nens quelle prouoqueelle 
fait-for tir de l’eftdmach les humeurs 
qui veulent monter au cerneau. 
Cette poudre Fmetique n’eft autre 
chofe que le fel d’Antimoine bien 
preparé,leqviel on doit donner auec 
prudence & félon l’àge,quieft à vn 
enfant de deux ans deux grains, à 
vn de dix, dix grains , à virile vingt 
vingt grains à vn homme de trente 
ans trente grains, & depuis trente 
ans iufques à cinquante ans, il faut 
donner la mefmedofe : mais depuis 
cinquanteans iufques à quatrevingt 
il fa ut diminuer la dofe de cinq, ùx 
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ou r eptgrains On donnevolc ntU-rs 
ladite poudre dans du vin blanc, ou 
dans quelques boilfons. Et lorsque 
Ieuiaiadeà prins ladite poudre . xl 
lu y faut donner vn buiibc üillon, & 
de demi quart d’heure en demie 
quart d’heure , luy en‘redonner 
d’autre, iufques à cinq ou fix. 

Ceux qui ne veulent prendre du 
fel d’Antimoine , peuuent prendre 
des pii.iui.es d ai. é , Sç.aupir , ceux 
qui io’nt robuftesiaeut, ceux qui ne 
le font pas tant , iept, & ceux de pe¬ 
tite cou.pjexiun cinq. La pour g 
de L lap , le donne aux robulles au 
poix.de deux eicus d’ r en v : n blanc, 
& à ceux de petite a mplexion, au 
poix d’vn tfeu d’or.Le lenç & lanu- 
bn beenièmole & mis en poudre, fç 
donne t aux ri b lies aux poix de 
deuxfcrupules de chacun, iv a ceux 
de - petite complexiun au poixd va 
fc; upulede chacune dans vn b. üil- 
loujbour ce qui tilde la Maned’en- 
ctus exie.iC d*nae a ceux qui Lnt 
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fort délicats & félon leurs forces* 
Sçauoir , aux grandes perfonnes, 
deux onces infufées dans vn verre 
de ptifanne, & aux enfans vne once. 

De* Rhcumes du cerneau 3 & de 
leurs renteaes, 

C H A P. V III. 

» Es Rheumes viennent cfe 
plufieurs caules ; car 
quelques fois-, ils font 
engendrez de la chaleur 
de l’air qui fait foridre les humeurs 
du cerueau en les mettans dehors, 
quelquesfoisauflî par froideur qui 
les retrains & qudquesfcisaulïi par 
abondance d’humeurs caufé de 
quelque excez que l’on a faitquel- 
questois par vne humeur claire & 
coulante qui tombe du cerueau & 
quelquesfms par vn dtft.iut de la 
vertu du cerueau , lequel ellant af¬ 
faiblie ne peut retenir les humeurs. 
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Le Rheutnequi vient de chaleur 
cft conneu en cequelafaceeftrou. 
ge & chaude, les larmes qui forcent 
des yeux font pareillement chaudes 
& cuifante$,& pour le guérir il faut 
donneraux grandes perfonnes’pour 
cinq ou fix lois d’eau Rofes , aucc 
deux fols de fucre le foir en fe co*- 
chant, & pour les enfans pour trois 
fols de ladite eau Rofes & vn fol de 
fucre, & s’il nè font guéris de la pre¬ 
mière ou fécondé fois 5 il faut reïte- 
rer cinq ou fix fois de fuitepuis faire 
cuire des rofes en eau de piuye qu’a- 
pliquerez fur le iront en réitérant.. 

LeRheume qui vient de froidure 
les chofes chau des luy font profita¬ 
bles , comme l’eau de vie bruflée 
auecfuffifante quantité de fucre & 
de Figues prinfe en fe mettant au 
liét environ deux ©u trois cueille- 
re'es abouche & trois ou quatre Fi¬ 
gues en réitérant iufques à parfaite 
cuerifon. 

Le Rhêume qui vient d’abondaà- 
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ce d’humeurs eft conneu en ce que 
le corps eft pefant & enfle comme 
aufli la face, les yeux font gros & 
fortent de la telle & il fort de*la bou¬ 
che & du nez grande abondant 
d'humeurs elpoiiles. 

Le Rheumequieft clair $c cou¬ 
lant vient auflî de froideur & d’a- 
hondance d’humeurs qui fait cou¬ 
ler tant par la bouche que par le 
nez, vne certaine humeur cbulante 
en abondance que bien fouuent fe 
iette fur les membres j c'elf pour- 1 
quoy il” y faut remedierle plus 
promptement que l’on peut pur¬ 
geant le malade petit à petit luy 
donnant de trois ioürs l’vn vne pe¬ 
tite Pillule Roy aile ou à fondelfaiit 
le pois d’vn efcu d’or de Ialap,& Juy 
donner pareillement tous les foirs 
vn bon verre de vin rouge dans le¬ 
quel onmettra pouf deux liards de 
canelle& deux fols de fucre délayé 
enfemble Si le plus chaud qu il le 
pourra endurer 6c continuel iufques 
àparfaite.guenfon. 
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Des maladies de l’œil 3 & de 
leurs remedes, 

CH A P. IX. 

Voy que l’Oeil foit le 

plus bel objet de nos 

^ €ns ^ * e * ent * ne l 

noftre ame, toutesfois 
il ne lai-ffed’eftreattaqué de cent&; 
treize fortes de maladies, dont il y 
en à quinze qui font nommes in* 
cnrrables,qui ÏQnpJ’.iuris 3 Ctiifoni J De- 
mengaifons , Larmoyemens } ChajSiés'J 
Pondeur.' y Débilité ^, Egiops , Epifores, 
~Niàalopes y Staphtlome, Cataratte 3 ta- 
che de petite Revoit , Opilation d» nerf 
optique C*7* débilité de l’efprit ■vifoire J qui 
peut prouenir de toutes ces mala¬ 
dies. Or il eft à coniîderer que tou¬ 
tes ces maladies ne procèdent pas de 
la mefme chofe, car l’opilation du 
nerf optique procedqçfvn deffaut 
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ci humeur & PEgfîops, & Epiforesÿ 
Catara&e & la tache de la petite vé¬ 
role refont eau fées que d’vne abon¬ 
dance d’humeur. Et comme les ma¬ 
ladies viennent du cerueau , il faut 
donc le purger auec l'a Pillule 
Roy al le, ou les Pillules d'Aloë,ou 
avec la poudre de Sérié & de lalap 
prife en vin blanc , le matin à ieun 
au poix d’vn efeu d’or de chacune. 
Quant aux pillules,on les peut don¬ 
ner le foir & la faignéeeft fort con¬ 
traire , fi cen’efl: aux inflamations 
pour lefquelles il faut faigner par la 
veine fephalique, & tirer environ 
âouze onces de fang & reïterer à 
l’autre bras j mais il ne faut pas con¬ 
tinuer dauatitage, car cela pourroit 
eaufer vne aueuglerie. Le cotaire 
eft tres-bon pour les maladies de 
l’œil, eftant appliqué au bras & non 
ulanucquedu col , ainfi que plu¬ 
sieurs Médecins ordonnent plus par 
ignorance que par fciqnce , car il 
faut remarquer que le cotaire de la 
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hueque du col h’éftant pas loîngde 
l’œil efmouue tellement l’humeur 
qui attaque l’efprit viloire , que le 
plus fouuenc,d’vn borgne ili’enfait 
vnaueugle.Ie ne parle poîn/ par oiii 
dire niais par expérience^ Tay veu 
des perfonnes qui neppuuant durer 
des yeux leur faifant boucher le ca¬ 
taire de la nue que du col & leur en 
refaifant vn au bras guérir , & ay 
veu plufieurs qui font deuenus a- 
ueugles nos tant a caufedu mal de 
leurs yeux iqu’à caufe du cotaire de 
lanucque du col qui faifoit abon¬ 
der les humeurs deffus la partie af¬ 
fligée. 

Les purgatifs & le cotaire ne fuf- 
flfent feulement pas,car bien fou- 
uent il faut des eaux tant pour les 
nettoyer que pour enofter l’infla- 
mation. Or les eaux doiuent eftre 
compofées félon les maladies j com¬ 
me pour arrefter desfludioas, qui 
cauie les larœoyemens , chafliez, 
rougeurs , inhumations, ftaphila- 
C üj 
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mes j tâyës & eatara&es , ïl faut 
prendre eau rofe vu verre dans le¬ 
quel il faut mettre vn autre verre 
d*eau commune , & mettre dedans 
k poix dVnefcu d’or de vitriol ro¬ 
main , auec le poix de deux efcus 
d’efril de Florence, & les biffer in- 
fufer deux fois vingt-quatre heures, 
puis paffer le tout par vn linge, & 
mettre de ladite eau tous les matins 
quatre ou cinq gouttes dans l’œil 
malade & le foir en s’en allant cou¬ 
cher,îl faut mouiller vne compreffe 
dans ladite eau & l’appliquer fur 
l’œil, en continuant iufques à par¬ 
faite guerifon. 

Pour ce qui eft dé la débilité de 
veuë, qui vient léplusfouuent d’V- 
netrop grande éuacuation defang, 
que l’on atirc , ou de quelques def- 
laurd humeur vifoire, il eft necef- 
faire que le malade ne trauai-lle pas 
, beaucoup, ny ne faut pas qu’il faffe 
ffexcez mais il le faut bien nourrir 
auec cle bc-naes viandes. Si luy ào^ 
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mr à bc«re de bon vin, non en quan¬ 
tité , pour ce qui eft du remede, il 
faut couper vne canne de Fenouil 
au delTous d'vn noeud puis emplir 1s 
creux de la canne qui eft planté,de 
fucre blanc battu que laiflferez tou¬ 
te la nui&, & le lendemain à Soleil 
leuant il faut recueillir l’eau qui eft 
dans ladite canne qui prouient, 
tant du fucre qui eft fondu, que de 
la rofée, puis il faut tous les matins 
& tous les foirslailfer tomber dans 
chaque œil trois, quatre ou cinq 
gputtes de laditeeau, en continuant 
iufques à parfaite guerifon. 

Pour ce qui eft desEgilops,Epi- 
fores & Ni<ftalopes,qui font cer¬ 
tains vlceres caufées d humeurs Ta¬ 
lées. Il faut prendrevn verre de fort 
vinaigre, dans lequel, il faut mettre 
le poix d’vn efcu de fel armoniac & 
en baftïner l’ylcere trois ou quatre 
.fois par iour , en continuant iuf* 
ques à parfaite guerifon. Il faut pa¬ 
reillement purger le maiade.anais 
neJepojntfaigner, 
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Qljand à l’opilation du serf op¬ 
tique qui procédé des vapeurs de 
l’eftomach caufées de fiévresou de 
quelques autres maladies 3 il eft très 
difficile à guérir -, c eft pourquoy on 
ne peut faire autre chofe que de 
donner à boire au malade d’rne 
bonne ptifanne rafraichiffante, de 
bonnes nourritures 3 de bons laue- 
mens rafraichifTans , & quelques 
bonnes médecines. 


Des furdite ^ & tintemens d'Oreille/^ 
& de leurs rem: des, 

C H A P. X. 

■ Ten que l’Oreille foit la 
porte de noftre ame Sc 
de nos penfées, elle ce 
laifFe pas d’eftre trou¬ 
blée, tant par a {uperfluité des fu¬ 
mées procédantes de la trop grande 
sCfialeur 3 que des humeurs proce- 
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dantes de la trop grande froideur, 
qui eftoupantles nerfs entenfibles, 
empiîffent tellement le chemin de 
l’ouye,qui caufe vn defplaifir extrê¬ 
me à laperfonne de ne pouuoir en¬ 
tendre. Or il faut remedier à l’ouye 
félon les maladies qui l’attaquent; 
Sçauoïr, à celles qui viennent de 
froideur, il faut fe feruir de medica- 
rnens chauds pour les chafler , & 
quant aux maladies qui viennentde- 
chaleur^il faut federuir des medica- 
mens froids. Quant à ceux qui font 
fourds de naîffance , H ne peuuent 
receuoir guerifon, fi ce n’éft par mi¬ 
racle,^ mefme ceux qu'il y a trois 
ans ou plus qui font fourds , il eft 
tres-difficile à les guérir i quoy que 
i’en aye guéri quelquVn. Or les 
furditez fe gueriflfent de la forte. 

11 faut donner le matin à jeun au 
rmaladç le poix dVn efcu d’or dela- 
îap en poudre , auec deux onces de 
îîrop derofes délayées en eau ou en 
Vin blanc , & continuer la mefme 
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chofe trois fois lafepmainë, & îuÿ 
donner tous les ioursà prendre par 
le nez du Tabaeen poudre, afin que 
par la diftîllation de l’humeur qui 
vient par le nez, que les nerfs enten- 
fiblesfepuiffent desboucher. 

Pour ce quieftdes brouïlfemens 
& tintemens d’oreilles , lefquels ne 
procèdent que de ventofitez qui 
font entendre comme des orgues, 
ou comme quelque moulin qui tra- 
uaille continuellement , il ne faut 
quetous lesfoirs & matinsfe parfu. 
mer l’oreille, auec la fumée d’Anis. 

Pour les vers qui viennent dans 
l’oreille procedans de quelque pu- 
trefa&ion qu’il y peut auoirdedaas, 
il faut mettre dans l’oreille de 1 hui¬ 
le de noyaux de Péchés ou huile 
d’abfinteou huile d’amande amere, 
en continuant foir & matin , iuf- 
ques à parfaite guéridon. 

Pour les apeftemes qui viennent 
dans l’oredle , lors qu’elles font en 
fupuration ,il lesfaut lauer auec dut 
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vin ", puis mettre dedans poudres 
d’Enceas & d#Maftic , afin de les 
guérir. 

Pour les douleurs d’oreilles qui 
viennent de chaleur fans qu’il y ait 
apofteme , il faut mettre dans l’o¬ 
reille de l’eau de fperme de Gre¬ 
nouilles , ou à faute de l’eau de len¬ 
tille d’eau, puis mettre fur l’oreille 
vnecomprefre trempée en oxicrat.i 
Pour les douleurs d’oreilles qui 
viennent de froidures, il faut met¬ 
tre dans l’oreille de l’huile laurier, 
%c s’en frotter tout au tour & pur- 
; ger le malade fans le feigner. 
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'Des payions des narines , puanteurs cite 
tie^ j Polipus y Q* de leurs remedef» 

C H A P» XL 

«Bg E nez qui eft l’orneinent de 
noftre face , eft attaqué en 
quatre façons j Sçauoir, par 
fafiion-,puanteur, ejcreje/ices, & chan¬ 
cres. O^iï y à trois fortes de pallions 
eh l’homme, dont fvne vient du 
cerueau , l’autre du foye & l’antre 
delaratte, & quant aux femmes, 
elle en ont quatre ; Sçauoir, vne qui 
vient de Tamaris, & toutes ces par¬ 
lions fontfaigner du nez, Il faut re¬ 
marquer que lors que la paflion 
vient du cerueau, en éternuant le 
fang vient par les.deux narines, fi 
elle vient du foye,on à vne petite 
douleur au coflé droiét, & lefang 
vi.ent par la narine droite» Si elle 
vient de la ratte, 'e fang vient par la 
narine 
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narine gauche , & on à vftë petite 
douleur au cofté gauche. Si elle 
vient aux femmes de Tamaris,elles 
ont vne petite douleur au nombril, 
& le fang leur vient par les deux na¬ 
rines. Or il faut prendre garde 
d’arrefter ces pallions d’vn plaia 
abord : car quelquesfois la nature 
fe voyant attaquée de quelque ma- 
ladfl, par la violence du fang, elle 
le met dehors , ainfi comme Ton 
void à ceux qui ont des fièvres qui 
feterminent parcrifes ; toutesfois, 
quand Temoragie du fang continue 
par trop ,faut mettre les parties no¬ 
bles du malade dans l’eau freche, 
ou bien prendre du fang qui eft forti 
du nez & le faire feicher fur vne 
poille à feu'ou fur vne tuille rouge, 
puis le mettre en poudre de laquel¬ 
le donnerez au malade par le nez, 
& indubitablement le faag s’arrê¬ 
tera, fi apres que le fang *ft arreté, 
le malade à Vne douleur au coft 
droléfc s U . le faudra faigner parla 
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veine Médiane droite, & s’il a mai 
au cofté gauche, il le faudra faigner 
parla veineBafiliquegauche,s’ila 
mai à la telle , il le faudra faigner 
^ar la veine Sephalique droite , fi 
l’on à mal au nombril, faut faigner 
par la Meliole du pied droi<ft,le tout 
félon la force du malade. Si le mal 
perfifieàlatefte , il faut appliquer 
fur le front des nentilles d’eau en 
fuffifante quantité , & donner pa¬ 
reillement au malade de bons lauc- 
rnens rafraichilfants, comme aufli 
quelque medecine rafraichifiantes, 
& réitérer la faigtiée vneou deux 
fois feulement. 

Les puanteurs det nez procédan¬ 
tes d’humeurs Corrompues qui re¬ 
liant long-temps dans de certaines 
chambrettes des narines de laquelle 
corruption, par la chaleur naturel¬ 
le qui fe rencontre dans lefdites 
chambrettes fait former vne etere- 
fencc de chair laquelle on nomme 
jPoIipus, Or pour guérir ledit P o - 
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lipus il eftjneeeffaire 4 e le couper fi 
l’on peut j puis mettre dans le nez 
fel armoniac en poudre , ou bien 
mettre vne once dudit Tel armoniac 
dans vn verre de fort vinaigre, & le 
faifant tiédir le malade en tirera par 
les narines deux ou trois fois par 
jour fe faifant purger aulïî aucc le 
fel d T Antimoine félon Ion âge & fa 
forcent pour ce faire, voy k chap.^. 

II vient aufli par chaleur de cer¬ 
taines petites boqcettes qui fe for¬ 
ment en galles qui par lucceflion 
de temps engendrent vne grande 
puanteur de nez qui doiuenteftre 
penfces comme lesPolipus ) maisii 
ne les faut pas couper. 
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Ve U puanteur de U bouche 0 
CS" de ces rtmies, 

C H h P. XJÏ. 

A bouche qui eft l’organe 
de nos penfées 8e de nos 
IsfMJ de fi r s de vient puante de 
plu fleurs eaufes, comme d’vne mau- 
naifedifpofition des humeurs, pro¬ 
venantes de l’eftotnach& pareille¬ 
ment de la corrupt/on de tout le 
corps ainfl, que l’oti void aux ladres 
Se verqllées. Elle devient encore 
puante par les petties veffies & gales 
qui s’engendrent au palais 8e par les 
dents gaftées, comme aufS par l’a¬ 
liment des viandes puantes, comme 
font Ails. Oignons 8e leurs fembla- 
bles defqnelles en s’abflinant d’£n 
manger on n’a aucune puanteur. Or 
la puanteur qui vient de l’eftomach» 
prouient d’vne humeur froide ce 
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qu’on reconnoift en ce que celuy 
qui en eft attaqué fient plus matiuaîs 
le matin a jeun quapres fes repas,’ 
c eftpourquoy il le faut purger par 
pillules royal les & par niedicamens 
vomitif. Quant à la puanteur qui 
vient des veflïes & gales elle eft gué¬ 
rie en badinant le lieu malade auec 
eau fécondé trois fois par iour,fça- 
uoir le matin , à midy & le foif. 
Quant à celle qui vient des dents 
gaitées il eftbcfoindeles tirer , car 
vne dent eftiuffifante d’infe&er tou¬ 
te la bouche. Pour la puanteur qui 
vient de lepreou ’vetofle , il faut 
guérir le maladequi>,eneft affligé &; 
pour ce faire. Foy/f Chàÿïyoï. 



Ut) dwlturys de dents , & ds 
. leurs xsmedcs. 

CH A Pr XIII. 



( 5 s douleurs de Dents 
i viennent tant des hu- 
meurs,.chau.des que des 
froides,comme aufii de 
certaines fuperfluitez qui defcen- 
dent du cerueau lefquelles gaâent 
les dents, & mefme de certaines fu¬ 
mées provenantes de l’eftomach, 
qui montant iufques aux nerfs des 
dents fait reflfentir vne douleur in- 
fupportable, dontceuxqui en font 
attaquées ont la gorge feiche la face 
rouge & vne foi t très-grande, & les 
remedeseft de donner au malade à 
boire d’vue bonne ptifanne rafrai- 
càilfante, & de brous lauemens ra~ 
ftaiehilfant. & pour les faire. Voy 
le Chap. 0 
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Quant à la douleur des dents eau- 
fée de la fttperôuité des humeur» 
qui defeendent du eçrueau , elle eft 
conneuë en ce que les dents fe pour- 
riflfent & font vn mal non h grand 
que celuy qui procédé des vapeurs 
deTeftomach,niais il eft bien plusde 
durée & mefaàe la fage devient en¬ 
flée & blefme & quelquesfois tou¬ 
tes les dents font mal. Pour guérir 
cette douleur il faut purger le ma¬ 
lade auecpillules Royalles ou auec 
cirop de rofes, leq uel fe donne aux 
-robuftes, au poix de trois onces en 
eau commune, & à ceux de petite 
eomplexionau poix de deux efeus, 
le Tabac en fu mée en poudre & en 
tnachicacoire y eft très- bon, comme 
aulïî la Piretre tnife foubs les dents 
malades eft tres-bonne , car par fa 
vertu elle fait diftiller vne abon¬ 
dance de pituite , & le coulflnet de 
fe*teür qui eft au chap, jq-.com.pofé 
des poudres de Ganelle , Cloux de 
■Girofle,Calcoaus aromatique, &c, 
y eft très-bon. 
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De la Squinancie & defes remedes. 

CH A. P. XIV. 

Quinancie eft vne 
apofteme de la gor¬ 
ge laquelle eft com- 
pofée de fan g & de 
phlegme & d’hu¬ 
meur mélancolique, 
& eft tellement maligne qu’offuf- 
quant les efpri ts vitaux elle fait bien 
fouuent mourir la perfonne fubite- 
ment. 

Il y a de trois fortes de Squinan- 
cie, dont la première qui eft la pire 
prouientde ce que toute la matie» 
re de Fapofteme eft retenue entre 
Fartere nommé Trace & le conduit 
de la gorge. Qn reconnoift cette 
Sqniriancie par l'a grande chaleur 
quelle fait fans enfler la gorge pat 
dehors & même lors que l’on regar^ 
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dedansla bouche on n’y void au¬ 
cune enfleure. De plus le patienta 
vnefièvre violente , ne pouuant 
parler ny tien auallerJcfquels acci- 
dens luy caufent la mort en vn iour. 

La fécondé Squinancie à tous les 
mefmes lignes que la première, tou- 
tesfois il n’y a que la moindre par¬ 
tie delà matière quxeft retenue dans 
la gorge. 

La troiliefme Squinancie eft la 
moins dangereufe, laquelle eft re- 
conneue , entant quelle fait vne 
groffebofte au dedans de la gorge, 
en laquelle le malade y refentvne 
petite douleur v ayant vne fîcyre 
lente i mais il n’a point de difficulté 
de refpirer aînlî qu e 1 es au très. 

Les temedespourla Squinancie- 
eft de faigner cel'uy qui en eft affligé 
pat les deux veines qui paroilïent 
ioubs la langue, Si luy tirer pareil¬ 
lement auec là ventouzedn fang du 
col , puis prendre vne livre d'eau 
d’efeabieufe , & vne once d’eau d& 
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de vie, lefquelles méfierez enfem- 
blepuis tremperez vn lin§e dedans 
& en entortillerez le col du patient, 
& fi le mal ne diminue en vne heure 
ou deux , il faudra refaigner le ma¬ 
lade par le bras, & fi le mal ne di¬ 
minue au bout d’vne heure il le fau¬ 
dra refaigner de l’autre bras, le tout 
félon la force du malade. 


De la fi fit é ou ficher ejfe de ht gorge y 
& de [es remties , 

C H A P. XV. 


gfâf A. fifité ou fecherefie de la 
Gorge vient de deuxchofes, 
Scauoir d’humidité & de fe- 
chereffe. Celle qui vient d’humidi- 
té ne proaicnt d’autre chofe que du 
deffaut de la vertu naturelle, ca Siée 
d’vn trop grand trauail ou d’vne 
trop grande abftinence de boire & 
de manger, lefquelles chofes afifoi- 
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bliffaftt le corps donne pareillement 
cette fechereffe au gofier laquelle 
eft reconneuë en ce que celuy qui 
en eft affl igé a vne débilité de corps, 
vne toHx moite , & la bouche d'vn 
gouft fade y fortant quantité de fa- 
liue j c’eft pourquoy pour le guérir 
il le faut bien nourrir auec de bon¬ 
nes viandes qui ne foient ny trop fa- 
Jées ny trop efpicées. car cela luy fe- 
roit mal, & luy donner quelques 
bons Iauements nourriffants & ra- 
fraichiflants compoféés auec Mau* 
ues , Qaimauucs , & Bettes de chacunes 
*vnc poignée quittes dans du bouillon de 
'Venu & de poulie } puis mettre dans la 
coulaiurt deux onces de miel rofat , le 

poix d'vn ejeu de chrijhtl minerai , & 
reiterer ce Uuefncni de trois iours l’vn. 
Quant a la fifité ou fechereffe de la 
gorge caufée de fècliéreffe prouient 
de ce que les conduits du Polmon 
font eftrains trop fort, qui donne 
vne fechereffe aux artères par ou la 
voix paffé , qm a nié pareillement 



4 8 V&mpmc 

vne fechercffe au gofîer ceux qui en 
fontaffligez onde coi maigre com¬ 
me auffi tout le corps, & pour les 
guérir il leur faut donner demie on¬ 
ce de gomme Adragan réduite en 
looch auecmiel communie matin 
à jeun, & leur frotter le golîer auec 
huille fefamin en continuant , & 
leur tirer du bras environ douze 
onces de fang& reïterer de l’autre 
feras & non dauantage, & leur don* 
ner à boire de la ptifanne qui eft au 
Chapitre 43 » 


JDe la iiffitulié baleine ,- s &* de 
ces remedes. 

CH A P. XVI. 


S§\î|J| A difficulté d aleine eft vne 
llÿiÉ» paSîon qui prouient de dou¬ 
ble caufe-j Sçauoir de feche- 
nflfé, 8c de trop grande abondance 
d’humeur qui qudquesfois abonde 
par 
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par dehors furie Po'mon tellement 
que celai 1 empefehe de .'emoauoir 
pour donner air & rafraîchi(Teiiïeat 
au cœur. Toutesfoisce ri’eftpasla 
plus grande difficulté d’alememjis 
c’eft celle qui vient du dedans qui 
offufque tellement le Polmonque 
cela luy empcfchefon mouuemenfc 
naturel travaillant continuellement 
le patient. 

Les anciens ont mis de trois for-' 
tes de difficultez d’aleine qui font la 
Saojuë 5 1'stjlme } & l'Ortott'te ce que 
ie trouve auffi quoy que quantités 
de modernes ont mis toutes les dif¬ 
ficultez d'aleine fous lenom d’Aft- 
me, or la diflinétion font tel. 

La difficulté d’aleine nommée 
Sanffiëelle eft ainfi noinmée à cau- 
lëquetout ainfi que la Sanfuë attire 
lefang pour fe réj, üir le parient 
attire l’air pour fe rafraichir & ré¬ 
jouir le cooeur. 

La difficulté d y ileine que l’on 
appelle Ait me eft aihli nommée à 
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caufe queceluy qui en eft afflige ti¬ 
re de fon eftomach vn certain reton 
pour avoir de l’air. 

• La difficulté d’aleine qui eft ap- 
pellée Ortonne eft ainfi nommée à 
caufe que le patient trauaille autant 
à repoufter sô aleine qu’à la r’avoir. 

Cette maladie eft félon la difpofi- 
ti©n des trois humeurs du Polmon 
& pour la guérir faut donner au 
patient le matin a ieun & le foir en 
fe couchant vne cuillerée decirop 
dePafd’afne & continuer huiétou 
quinze iours & s’il n’amende de ce¬ 
la il faudra lu y faire ce qui s’enfuit. 

Prenez füeilles de Meliffe & de 
Pafda^fne de chacun vne poignée, 
Regliffe deux onces Afnis vert qua¬ 
tre onces graine de Laurier, vne 
once lefquelles. chofes ferez boulir 
dans quatre livre de bon vin iufques 
a la confommation de la moitié 
puispafferez le tout par vn linge & 
mètterez la coulature dans vne 
bouteille de verre de laquelle eç 
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donnerez vn demi verte tous les 
matins a jeun au patient continuant 
iufques a parfaite guerifon. 


De la Peulmonie ou Ethijîe } & de^ 

Jes remedei, 

CH À P. XVII. 

^SSIII À Poiumonie oit Ethi fie 
Mss® eftvn deget de toute l’hu- 
meur naturelle du corps, 
qui prouient de doux & deboffes 
qui viennent au Poulmon,lefquel- 
les proviennent quelquesfois d’vn 
rheume du cerueau , qui d’égou- 
ftant fur le Poulmon lecaue 5 tout” 
ainfj que l’eau eaue la pierre en tom¬ 
bant de haut continuellement def- 
fus & lors que le Poulmoneftvne 
fois cave,l es humeurs fi alTemblene, 
lefquelles fe conuertifTe'nt' en doux 
& boffes. 

Quelquesfois f’Ethifie provient 

Eij 
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de trop grande feichereffe du Poul¬ 
in on, laquelle le brife & fait tom¬ 
ber en pièces. Elle vient aulfi de 
quelquesfois de quelque veine du 
P oui mon qui fe rompt, de laquelle 
le fang qui en fort fe corrompant 
corrompt pareillement le Poul- 
mon , le faifant conuertir en pour¬ 
riture. 

Il faut confîderer que le Poulmon 
eftant le foufpiral de l’ame,fafon- 
éiion eft d’attirer de toutes les par¬ 
ties du corps de l’air & de lafroi- 
deur pour rafraîchir le coeur,a fin 
de iepreferuer de n’eftre blefte de 
la trop grande chaleur qu’engendre 
la nature-, c’eft pourquoy lorsque 
le Poulmon eft blelfé n’ayant 
plus laforce de faire fa fon&ion , la 
chaleur s’au gmentant par vn defaut 
d’air froid, luy empefehe fon mou¬ 
vement de s’eftendre félon fa natu¬ 
re , caufant par ainfi la ruine du 
corps. On reconnoift vnPoulmo- 
îîique, en ee qu’il à les joues étroit- 
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tes, les y eux enfoncés dansla telle,' 
lecol maigre comme auflî le relie 
ducorps, à vne couleur rouge & 
vne chaleur continuelle dans les 
paulmes des pieds & des mains 1 ^ 
auec vne fièvre lente & vne altéra « 
tion continuelle & la langue 1 feiche,’, 
& lors que la mort luy el prochai¬ 
ne les cheueux luy tombent:, ayant 
vne douleur a l’épaule gauche, les- 
crachats & fon alaine font plus 
puants que de couftume & jette 
plus de vilainiesqu’auparauant. 

Pour ce qui eft de guérir vn Poul, 
moni.me , il fout combiencer lors 
qu’il commence d’eftre malade, car 
quand la maladie eftinuètçv?.;, elfe 
eft très difficille a guérir .potir" 
Ist guérir, iî'foutdibî'ïfiërfoK malade. 
de bons confomnlés,,/faitsàùëc U; 
poulie & le veau & non autre ciio- 
fe, & pour la boillbn, il luy faut 
faire vne ptifonnpyfoite avec Ma - 
rübe blanc, Pa.fd’alne, Herbe S, 
lean y de chacun vne poignée mife 
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dans vin pot de terre neuf, avec trois i 
pots d’eau, & faire le tout bouillir 
i ufqg.es à la confommation du tiers, 
& qu’il boiue à fa foif de ladite pti¬ 
fs tme s & luy donner tous les ma¬ 
tins à jeun vne once de cirop de 
Pafd’afne & tous, les foirs autant 
«x continuant iufq.ues à parfaite, 
gueriïbn, 


Ves crachements de fang , de 
leurs remedes, 

CK A P, XVIIL 

E crachement de fan g. 
«q ftKgÉ S* vient de plufieurs caufes 
& de plufieurs parties y 
ré&S***^ comme des vlceres du 
Polmon & de la Poitrine, du Foye, 
de la Ilatte , des veines & Artères 
rompues, de l’eftomach, de J’efo* 
phage, de la telle & des dents* Oc ; 
le crachement defang.qui prouient 
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du Polmon & de lapôitriiifc ,èft re- 
conneu, en ce que celuy qui eh eft 
affligé iette par la bouche en touf- 
fant vnlang efcumeux , & mcfme 
quelquesfois par le fond'ement.c’efl: 
pourquoy il eft en péril, toutefois 
il eft .bon deluy donner à tou très 
heures vne cuillerée de là compcfi- 
tion fumante. 

Prenez fuc de Pourpier & de; 
Plantain, de chacun vne onée,dans' 
lesquels meflerez vne dragme de 
Corail rouge puluerifé , & quand 
cette compoïition fera finie, il fau¬ 
dra la recommencer.: 

Le crachement de fang qui vient 
du Foye,cftreconnu, en ce que le 
malade à la face rouge &c vné dou¬ 
leur a rHypocôndredu eofté droit, 
& quelquesfois fa narine droite fai- 
gne. Or le remede eft lafaignée air 
bras> droiét, par la veine Médiane 
iufques à euanoüi(Tentent, & fi le 
crachement de fang continue il fou - 
dra rucertr la daignée., nonenfi 
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grande quantité que la première 
fois, puis appliquer la ventouze fei- 
che au droiâ; de la douleur fur le 
eoftéj puis y appliquer vnc emplâ¬ 
tre de l’onguent miraculeux , qui 
eftau chapitre 49. & nefaigner plus 
le malade, mais luy donner debons 
lauements rafraichilTants compo- 
fées feulement d’eau & vinaigre. 

Le crachement defangqui vient 
delàRattç,eft reconnu , en ce que 
leçpfté gaucheeft pelant & doulou¬ 
reux , & la narine gauche faigne 
fouuent & le malade a les yeux de 
vert blanc ou debleu; blanc, la fa|- 
gnce de la veine Baitliq.ue gauchë y 
eft tres-bonne, l’ceaçuation du fahgi 
étant aux $obu tes Taah guâhs'de ■ 
feize onc.es, & à cedx;de petite com- i 
plexion dehuiét &c. réitérer la i>K 
gnée deux ou trois fois co’nfeeutits 
en fix iours;, & l’application de la 
ventouzefeiche&de i’anguent mi¬ 
raculeux y font très bons 5 & les la* 
ïiemejKs.aufiî Ilia hévre fur uiéat. 
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Le crachement de fang qui vfent 
des veines & Atteres rompues,pro- 
uient d’vn trop violent trauail, ou 
d Va vomi Sèment violent , ou de 
quelque autre effort. Or le retnede 
eft de prendre de l'Amidon, duquel 
ferez vne boulie va peu claire , de 
laquelle en ferez aualler cinq ou lix 
cuillerezau malade, & file fang ne 
s’arrefte , il faudra reïterer, &de 
plus fi Iefang continue de fortir, il 
faut luy donner trente grains de fet 
de Corail dans va demi verre de fuc 
de Millefeuilies , puis lors que le 
crachement; eftarrefté, il luy faut 
donner Vnbon lauement, lereïte- 
rant deux ou trois fois confecutifs. 

Lecrachementdefang qui vient 
de Feftomach & de l’Elophage, 
procédé quelquesfois de trop gran¬ 
de abftinence de manger , comme 
auffi d’vn trop grand trauail & de 
vomiflemensviolents , &onlere- 
connaiit, en ce que le fang qui efl 
niellé parmy la faliueeft de couleur 
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iaunaflre& vnpeu noir, lequel elî 
jette par naufeés & vomiffements, 
& le malade à vne petite toux , les 
remedes font ,1e Bezoard pris auec 
la confe&ion d’alkermes de chacun 
au pois drvn efcu d’or dans vn bon 
boüillon, & luy donner vne bonne 
nourriture , & vne ptifanne cona- 
pofée de chiendent vne poignée,or-> 
ge mondée vne efculée,reglifTe trois 
onces, puis mettre le tout dans vn 
pot de terre, auec trois pots d’eau, 
que ferez boüillir tant qu’il n’en te¬ 
lle que deux pots. 

Quant au crachement de fang 
qui vient de la telle, il fait refentlr 
vn chatouillement au palais,com¬ 
me s’il y auoit quelque vlcere & le 
fang n’eft point efcumeux , & lors 
que l'on l’a craché la telle en eft fou- 
lagée , & quelquesfois il vient par 
les deivx narines, & lors qu’il vient 
trop abondamment, il faut amalfer 
dudit fang, que ferez fecher fur vne 
poille chaude ,1e reduifant en pou- 
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dre, de laquelle en donnerez au ma¬ 
lade par les narines en forme de Ta¬ 
bac , & fi le fang eftant arrefté fait 
malala-tefte & aux yeux , il faudra, 
tirer vnepetite quantité de fang de 
la veine fephalique droite & reïte- 
l'er par la veine fephalique gauche, 
&luy appliquer fur le front vn lin¬ 
ge trempé en oxicrat. 


Des Sleurefics 3 de leurs 
temedts. 

CH A P. XIX. 

L y a de deux fortes de 
Pleurefies -, Sçauoir vne 
qui prouient d'^ne hu¬ 
meur chaude , laquelle 
fait reflentir vne douleur à la troi- 
fiefme & fixiefme code t efehauf- 
fant la nature dumalade& les par¬ 
ties du d'diu-s du Diafragme , qui 
luy cauié vaeiievreçnflamée éc yne 
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pefanteur dans le fein & an bras § 
c’eft pourquoy la faignée du cofté 
douloureux y eft très bonne , puis 
mettre fur ledit cofté, enuiron vne 
demie liure de leuain,vnfol de poi- 
v re & v n bon verre de vinai gre mef- 
iangés enfemble , & le lendemain 
reïterer la faignée vn peu plus forte 
que la première du mefmc cofté 
malade, puis au bout de deux heu¬ 
res luy donner vn lauement compo¬ 
sé ainfi qu’il eft au chapitre 43. puis 
rafraîchir la compofition du leuain 
& du poivre auec de fort vinaigre, 
& luy rapliquer fur le cofté , puis 
au bout d’vne heure qu’il a rendu 
fon lauement , luy tirer enuiron 
quatre onces de fan g du cofté qu.il 
a mal, & le iour d’apres ne luy 
rien faire fi la neceffité ne le re¬ 
quiert bien fort. Quant au qua- 
triefmeiour,fi le mal de cofté per- 
fiftefàns diminution, il faudra tirer 
du fang du bras du cofté malade, 
enuiron feize onces plus ou moins 
félon 
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force du malade , & liïy appliquer 
furie collé vne nouuelle compofi- 
tion deleuain ..poivre & vinaigre & 
ne le plus faigner, car la faignée em- 
pelchant la conco&ion de fe faire, 
caufe le plus fouuent la mortalité. 
Toutesfoiss’ilfuruenoit au malade 
vne fièvre chaude , comme quel- 
quesfois cela arriue, il le faudroit 
traiter comme ie l’enféigneau clu- 
pitre 43, 

Auantque de parler de la fécon¬ 
dé Pleurefie , il faut que ie die que 
de cette Pleurefie chaude il en pro- 
uient l’Empieme quieft vne certai¬ 
ne apofteme qui fe forme d’vn amas' 
d’humeurs, qui s’arrefte en l’efto- 
mach vers les caftes, laquelle apo- 
ftemefecreue au bout de quarante 
iours, dont l’infeélion du pus fort 
quelquesfois par haut ou par ba% 
dont le malade eft en grand péril,car 
peu enrefchapent.Orpour connoi- 
ftre cette Empieme, il faut mettre 
la mainfur le cofté douloureux du 
F 
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malade, & enuiron foubs la quatre, 
cinq ou fixiefme code, on fent vn 
battement extraordinaire, auec vne 
grande chaleur, & que!quesfois,il 
s’aparoid vne bofle dans laquelle, il 
fautdonnervncoup deBiftouri,& 
quoy qu’il ne paroidepoi»tde bof- 
fe, mais feulement vne incarnation 
cauféede dedans, il ne faut pas laif- 
fer de faire ouuerture entre les deux 
codes ou l’on iuge que l’apodeme 
peut eftre, ce que i’ay faitià pluftcurs 
auec heureux fuccez. 

La fécondé Pleurefie prouient 
d’vne humeur frqide , & fi le ma¬ 
lade a vne douleur de codé ,c’eft au 
deffaut de toutes les codes, à cette 
Pleurefie la faignéey eft tres-Con- 
traire & les confortatifs très-bons, 
comme au fli les Tueurs Sciés purga* 
tifs : mais lors que la nature opéré 
d’elle mefme , il ne -faut*rien faire 
au malade) caria purgation artifi¬ 
cielle empefche la naturelle de eu 
cor plus lafaignée , & faut que le 
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malade prenne de bons aliments, 
carvn tel mal débilité bien vu ma¬ 
lade. Pour ce qui eff des conforta- 
tifs, il ne faut que prendre vn boa 
verre de vin ou deux petits , puis 
mettre dedans vne once ou deux de 
fucre & pour deux liardsou hui$ 
deniers dccaneile, & le donner bien 
chaudementan malade continuant 
deux ou trois fois defuitte, s’il n’a 
point de fièvre & s’il à la fièvre il 
luy faut donner de bons lauemens. 
médecines communes.. 


De la Cardiaque pafîhn ou tremblement 
de cœur j & de Je s remedes. 

C H A P. XX. 

L A Cardiaque paffion, eft vü 
tremblement de cœur 3 eau- 
fée quelquesfois d vne cha¬ 
leur mal temperce, qui entourent 
les membres 3 ouure lespors enaou^ 
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uant vue fueur,de laquelle bienfoiï- 
uent il s’engewdre vne Hydropifie 
ou vne Ithifie, & celuy qui en eft 
affligé s’éuancüit fouuent, par le 
deffaut de vertu naturelle. 

La Cardiaque paflion, vient aulïi 
quelquejfois de mélancolie &: d’hu¬ 
meurs froides qui cftoupans les vei¬ 
nes par ou les efprits vitaux paflent 3 
qui caufent bien forment Vne more 
fubite. Or quant aux remedes ils 
font tels. 

Prenez le. cœur «Tvn Cerf tout 
chaud 5 lequel mettrez infufer fur 
cendre chaude l’efpacede douze ou 
vingt-quatre heures dans vn pot de 
vin blanc , puis ayant ofte ledit 
cœur 3 donnerez vn bon verre de 
vin au malade le matin à- jeun en 
continuant , & fi le tremblement de 
coeur continue, il faudra prendre le 
cœur de ce petit oyfeau , qui eft fait 
comme vne Pie, lequel paroift fur 
le bord des eaux remuant toufiours 
la queué & que l’on nomme Baie- 
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queue ou Bergeronnette ] lequel 
feicherez pour le redmire en pou-; 
dre, de laquelle en donnerez au; 
malade le pois d’vn efcu d’or en vini 
blanc le matin à jeun, en continuant 
iufques à parfaite guerifon. 


De U Folie, 

C H À P. XXI. 

Lulîeurs-mettent de detix 
fortes de Fplie ; Sçauoir la 
Manie & C omette e : mais 
fcoutesfois ces deux ne font qu’vne 
mefme chofelaquelle eft engem* 
dree d'yne humeur mélancolique, 
qui eftant montée au cerueau, infe, 
éîetellement £a moyenne chambret- 
te, qu’elle en ofle la raifon. 

Or cette humeur mélancolique 
qui caufe laJ.oliej-vient de plufieurs 
ehofes : côinlttê de nourriture de 
yiand|s mélancolique, de peur,de 
F iij 
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trillelïï‘,detrop grande folitude Si 
de trop efludier. Comme aulïî, par 
la fuperfîiiité'de Iaboilïbn des vins, 
qui bruflant les humeurs y laifient 
ala place deèfumées qui cauferit le 
troublement d’efprit. Et mefme 
r.irjBü par infeâion d'air, marfure de 
quelques belles venimeuTes & par 
quelque thumeur venante au corps. 
Or les fols fe gouuernent félon la 
caufe de leur Folie , comme ceux 
qui le font par peur. ttiftelTe & va¬ 
peur des boilfbns,, font mefchans & 
battent le monde Ceux quile font 
parfulïtude& leélure parlent feuls 
fefaluënt Strient volontiers. Ceux 
quile font par thumeurs ou infe¬ 
ction d’air, font tout trifbes. Ceux 
qui le font par morfure de belles 
vemmeufes,(bnt bienfouuent com¬ 
me enragées, & pour les guérir Voy 

le lb»ftt*e {wunni* 
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De l* Mélancolie & mal deR«tte > 

& de leurs re mette.•. 

C h A P. XXIL 

■ L y a de deux fortes 
de Mélancolies ; Sca- 
uoir la naturelle & 
la non naturelle» La 
naturelle eft la lye 
dufangquîeft neceffaireau corps, 
pour etnpefcher que lefang ne cou¬ 
le des veines, dont cette Mélancolie 
eft feparée en deux ; car l’vne de¬ 
meure d?ns les veines &' l’autre eft 
entfoyéeala Ratte, tant pour inci¬ 
ter l’eftomach à demander fon ap¬ 
pétit , pour la nourriture diyrorps -, 
que pour la nettoyer , que pour la 
guarantir des aceidens qui y pour- 
roient furuenir par froidure. Quant 
a la non naturelle , c’eft comme vn 
foudre qui prouvent de ce queJa 
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chaleur naturelle trauaille trop en 
la fubftance du phlegme, laquelle le 
conuertic en colle bruflée , telle¬ 
ment qu’elle fe rend fi maligne, 
qu’elle corrompt les humeurs na¬ 
turelles , auec lefquelles , elles fe 
mefle,engendrant des maladies qui 
font prefques incurables , comme 
Frenefie, Folie, Lepre , Chancres, 
& autres maladies. Neantmoins la 
maladie que nous appelions Mé¬ 
lancolie , eft lors qu’vue perfonne 
eft troublée de quelque fâcherie, 
donnant vne peur ou vne ioye de 
rien ou quelque fâcherie qui empef- 
che la Ratte, caufant vne douleur 
au collé gauche, ou d’vne abondan¬ 
ce d’humeurs recuites qui efpoif- 
fifiant l’humeur mélancolique en- 
noye dgs vapeurs iufques dans le 
cerneau , qui pour ies dilïiper &rde- 
fopiler la Ratte , il faut faire vne 
ptifanne compofée de la forte. 

Prenez Séné, Ialap,Rofes depro¬ 
vins, Polipode de chefne dq chacun 
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deux onces, Ânis ver'd, Regliffede 
chacun quatre onces, Chriftal mi¬ 
nerai vneonce & vn bon citron du» 
quel il faudra ofter la mince peau 
& le couper en quatre, puis faire le 
tout infufer dans vn pot de bonne 
eaudefontaineàfroid , l’fefpace de 
deux fois vingt-quatre heures, puis 
palfer le tout par vn linge & mettre 
la coulature dans vne bouteille 
de verre bien bouchée, & quant 
au marc il le faut remettre infufer à 
froid dans deux pots d’eau de fon¬ 
taine , l’efpace de quatre fois vingt- 
quatre heures , puis paffer le tout 
par vn linge & mettre la coulature 
dans vne autre bouteille de verre ,; 
puis donner au malade vn bon vert; 
re de la première decoélion le ma¬ 
tin à jeun & le fuir vne heure ou 
deux apres fouper luy donner deux 
bons verres de la fécondé deco&ioix 
continuant huiéfe ioursconfecutifs 
& leneufîefme luy donner vn laue- 
meat compofé de la forte. 
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Prenez Mâüues, Gmmââiïes,Pa¬ 
riétaire j Scolopendre s de chacun 
vnë poignée & faire le tout boüiiïit 
dansfuffifante quantité d’eau, puis 
mettre damslacoulature quatreon- 
ces 4 p miel Mercurial, vne once de 
Catnolicum timple, demie once de 
Chriftal minerai, & continuer d’en 
donner trois iours confecutifs , &: 
appliquer fur la Ratte vne emplaftre 
de Terebentine de Venife, dans le 
commencement que l’on penfe le 
malade & la rafraîchir auec de ladi¬ 
te terebentine de trois iours eh trois 
iours, & leiour que l’on luy donne 
des lauemens, il luy faut donner le 
matin à ieun quinze Pillules de te¬ 
rebentine , & s’il ne gtierit de cela il 
faudra recommencer les mèfmes 
chofes, luy donnant trois fois par 
ionr à prendre par le nez de l’Ele- 
bore blanc en poudre , & luy ap¬ 
pliquer vn fronteaucompofé delà 
forte. 

Prenez l’E élues & pourpier $|e cha- 


charttâhlèi 69 

eün demie p oignée, rofes commu¬ 
nes & fel commun de chacun trois 
pincées ,& eau rofes deux cuillè¬ 
res & deux iours en deux iours le 
renouueller. Il faut pareillement 
faigner k malade vne fois par fep- 
maine par la Sephalique gauche ou 
par la Médiane , & continuer cinq 
iep maintes de fuite. 

Pour ce qui eft du régime des mé¬ 
lancoliques j il leur faut donner de 
bons .confommées faits auec la vo- 
laile, le mouton & 1e veau & pour 
leurs boilfons , k petit laiéfc leur eft 
fort bon comme aulfi la ptifanne 
fuiuante. 

Prenez racines de chiendent & 
d’ozeille de chacune vne poignée, 
rofes de prouins, vne poignée Anis 
vert deux onces, chriftal minerai le 
poisd’vnefcu d’or,puis faire le tout: 
bouillir enuirondemie heure,dans 
quatrepotsdebonneeau & ne don¬ 
ner autre chofe à boive au malade. 


- Pm Hidropifies , ^ ds leurs 
w remedes. 

« H A P. XXI II 

L y de quatre fortes d’Hï- 
dropifîe; Sçauoir i* titoflume , 
l’Hypofarce 3 qu sinafarcef**- 
chicf,tk la Tympamtt, Or ces quatre 
Hidropifies neprouiennent que du. 
défaut de la digeftion & de la tu¬ 
meur du Foye caufce par froidure, 
fecher e(Te&moiteur iuperfluës,qui 
par leurs malignitez empefehent la 
nature de mettre dehors la fuper- 
fluité des humeurs quife retiennent 
fous la peau. Et bien que lesHidro*; 
pifies foyentdifferentes } toutesfois 
ils ne laifTent d eltre guéries par les 
mefmes remedes, bien qu e L’Etoflaj 
mé ne paroifle pas co rame T Achice 
& l’Hypofarce comme la Tympa-. 
j; hite quoyjqu’H y en ait deux de ces 
quatre 
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quatre plus faciles à guérit* que les 
deux autres, qui font l’Etofiume, 
■& l'Hypofarce. 

Pour diôinguer les Hidropifies 
iVne de l’autre , il faut sonfîderec 
que l’Etoflume fait vne enfle par 
tout le corps laquelle eft molafie, 
■$c blanche,& lors que l’on ap«ye le 
doigt déifias vne partie il fi fait vas 
fofieàlapeau quifereleue peu a peu 
&rend l’vrine blanche & efpoifie. 
l’Hypofarce fait vne enfle non fi 
grande que l’Etoflume , mais le ma¬ 
lade a moins de couleur , fa chaiu 
put & fon vrine e£t defcolorde. 
Quant a l’Achice, elle ne fait enfler 
que le ventre fur lequel quand fon 
frappe il fonne comme fi l’oa frap* 
poit fur vn pot ouuert & l’vrinedtf 
malade eâ rouge & efpoiife , & 
quant a la Tim panite le malade à les 
narines menues , les yeux ronds & 
enfoncez dans la tefte tous les mem¬ 
bres maigres & le ventre gros & 
•eâcndu comme vn ta mb © ur, & l ors 
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que l J on frappe deflus il fennië dé 
mefme, tant plus il boit tant plus il 
voudroit boire ayant toufioursfoif. 
Or pour guérir les Hidropifîe il faut 
des remedes qui châtient les vento- 
fités purgent le Foye& les humeurs 
qui font dans la peau , & qui aydent 
a la digeftion comme font le vin 
blanc, là Rubarbe, le I.alap JeJFra. 
gon,IeGenet,&laPillule Royal- 
le , aueclefquelleschofes, i’en ay 
guéri plusieurs en la maniéré fui- 
uante. 

Il faut nourrir le malade auec de 
bonnes viandes rôties, comme font 
le mouton, la pou lie, le coq podin- 
' de Si le chapon non trop car Je trop 
manger fait grand mal à vn Hidro- 
pique , quant à fa boitibn il faut 
qu’il ne boiue que de |a ptifanne 
fuiuante. 

Preneztroispoignees déracine de 
Ftagsn,bien nettoyée & lauée, qu,e 
mettrez dans vn pot de terre neuf, 
auec deux pots d’eau que ferez bien 
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Boülîîir iùtLiuesàlac.onfommation 
delà moitié,& rayât fait refroidir, 
vous adioufterez dedans vn pot de 
vin blanc &'ferez leidutinfufer à 
froid L’éfpace de douze heures } & 
donnerez à boire au malade de ladv 
tedecoélion à fa foi i: en continuant* 
Quant aux purgations. Il faut luy 
donner de deux iours l’vn,, vne Pil- 
luleRoÿal’Ië,ou à faute lepoisd'vn 
efcu ddr de lalap , auec lepoistfe 
demi efcu d’or de Rubarbe le matin 
àieun dans du vin blanc,onluy.peut 
auflî donner des lauements compo- 
fées de la forte. ’. 

Prenez fueiües de Scolopendre 
&deGenet j de chacun vnepoû) 
gnée, que ferez bouillir dansfuflS* 
fente quantité d J vrine,puis mettrez' 
dans ia coülature dentie once de 
Chr'iftal minerai, deux onces de ci- 
rop de Rofes , & trois onces de miel 
commun Réitérant toutes les mef. 
mes chofesiufques à parfaite guéri» 
£®n j & ne point faigner lemalad§ 
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car la faignee eft très contraire aü» 

Hidropifies y comme aufli le trop. 

Iboire, & le trop raangêr, & mefme 

Bêlait. 


Si la launiffe yfp* de [es 
remedts. 


CBA P, XXIV. 

i L y a de trois fortes de 
[ launifte ; Sçauekla jau- 
: ne j la verte & la noire, la 
jaune èft la plus facile à 
guérir ,puis la verte, mais la noire 
eft mortelle. Or la launifte prouient 
de quatre chofes j Sçauoir quelques 
fois de ce que les petits trous d’ea- 
Iiaut 9U d’enbas du coffret du fiel 
eftans êftoupez, la colle ordonnant 
fur le Foye change 8c infe&e le fang> 
lequel puis apres fait changer de, 
couleur à toute la peau. Quelques» 
fois clic prouient par quelque apa- 
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/lu me ou par'fièvre continue J Is*v 
quelle bruile &r change le fang^ 
Quèlquesfois vient die aufld parç 
corruption d’air & par raorfuresdet 
belles vertimeufésj & elle vient aufiij 
quelquesfois par alimens eorross* 
pus que Ton a beu ou mangé. 

Il faut pour guérir cette maladid 
tirer vnfpeu de fan g au malade de la 
veine Médiane dubras droidfc enui* 
ron hui & onces, & le lendemain lu y 
donner vne medecine compofée de 
la force. 

Prenez- Séné & Map en poudre 
de chacunle pais d’vnefcu d’or que 
ferez infufer en fuSfantc quantité 
d’eau l’efpace de douze ou vingt- 
quatre heures, puis mettre dans la 
eoulature deux onces de cirop de 
Rofes, & le lendemain réitérer la 
faigaée au bras gauche par la veine 
Bafiüque, & le troifiefme iour ne 
îuy rien faire, que de l*y donner v-n 
Jauement compofédelaforte. 

Prenez Chicorée fanage & fai- 
G ir) 
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élue, de chacun demie poignee^Scef* 
lopendre & radnede Polipode, de 
chacun vne poignée, & faire le tout 
bouillir dans fuffifante quantité 
d’eau , & mettre dans la coulature 
quatre onces de miel Rofat. 

Le quatriefme iour il luy faut 
ieïterer la medecine , puis le îaifler 
trois iours en repos., luy donnant 
feulement quelques Iauemens, & le 
huifàiéfme iour luy tirer enuiron 
douze ou feize oncesdefangdela 
Médiane droite, le dixiefme luy réi¬ 
térer la medecine, & lèquatorze & 
le quinziémeiour, luy tirer enuiron 
huiâ onces de fang de chaque bras 
de la Médiane. Quant au régime de 
vie du malade , il luy faut donner 
de bons bouillons, faits auec le veau 
& là volaille,& mettre dedans vingt 
iueilles deBuglofe, autant deBou- 
.1 ache,plus des fueilles de Chicorée, 
de Botes & d’ozeille de chacun dix, 
5e il peut manger de la viande de- 
qu oy on a fait les bouillons. Il fait 
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boa de tenir le malade chaudement 
& ne luy point parier, car le bruiâ: 
luy eft fort contraire. Sa boiffon 
doit eftre compofée de la forte. 
Prenez racine de Polipode Si de 
Fragon, Prunes feiches, de chacun 
vue poignée , orge montée vrîeef- 
culée,Celidoinedeux poignées, Si 
faire le tout bouillir dans fix pots 
d’eau , iufques à ce qu’il n’gn relie 
que quatre. 


Pes deux & des petites ventes eu Pujlu* 
le <, & de Leurs rtrn des, 

CH A P. XXV. 


Es Cloux, font de gt'o/Tes 
MM veffies 3 qui prouieanent 
tant du lang corrompu, 
que des humeurs qui font entre la 
chair Si la peau 4 lefquellesil fe faut 
bien garde r de faire rentrer -, mais il 
faut le$ faire fupurer, y appliquant 
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pour le fuiet emplafirë gommée J 
Diapalma ou Diaculon. 

Quant aux petites vefîîes ou Pu- 
flulles , ils procèdent d’vnefuper- 
iuité d’humeursy qui s’alfemblent 
entre cuir & chair, que nature met 
dehors , comme vnechofe qui luy 
nuift , & viennent volontiers aux 
petits enfans lefquelles il ne faut pas 
faire rentrer, car cela leur eau fer oit 
vn plus grand mal. 

Ceux qui font remplies de te liés 
vilanijes , ils les faut purger & fai» 
gner félon leurs forces, en réitérant 
deux ou trois fois, & ne leur don- 
ner, ny trop à boire, ny trop a man¬ 
ger , & les lauer auec de l’eàu de la- 
forge dVn tmrefchal,en continuant 

mefmel’vrine y eft encore bonne. 


cbatitabei 




Ve h Galle Grattellc & Partes^ 
& de leuri rtmedes. 


G h à p. XXVL 


# 92 $ Â Galle , eft vue corruption 
de la peau,qui prouient d’hu- 
meurs corrompues qui eft 
entre cuir & chair, bleffant& en« 
laidiffantle corps. 

La Gratrelle, eft pareillement vnë- 
corruption d’humeurs, qui font en¬ 
tre cuir & chair , lefquellesfont 
changer k peau à force de gratter. 
Quant aux Dartes,, ce n’eft autre 
chofe qu’vne Grattelle, qui comme 
vne fumée monte touftoursen haut, 
& toute la différence qu’il y a entre 
kGratelle &r les Dartes, n’eft autre 
chofe que la difScultéde les guérir, 
car quant à 1 humeur , c'eftla raef- 
me chofe. Or la maniéré de guérir 
telles maladies , c’eft qu’ilfaut f>ur« 
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ger & faigner Je malade félon fa for¬ 
ce,^ le lauerouiladelaGalleGrai- 
telle' ou Dattes deux foispar iour* 
auec yne eau cempofée de la forte. 

Prenez vert de gris en poudrevne 
once , vitriol vert battu quatre on¬ 
ces , Alun de glace battu deux on¬ 
ces, fueiües deBetoiae quatre poi¬ 
gnées , puis faire le tout bqiiillir 
dans vn pot d’eau iufques à la con- 
fommation de la moitié. 


JPe U petite Vsrole , & de 

fis remedes. 

C H A P. XXVII. 


A petite Verole, eft vneip- 
liÿigj fe&ion des humeurs & du 
fang, que le Foyçjette hors 
de la malle de la chair, laquelle i$ * 
feéHon prouient d’vn certain air 
corrompu & deuçaftre , que les 
corps délicats attirent , laquelle les 
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fend difformes, & fi toutesfois il ne 
faut mettre fur eux aucunes chofes 
qui Iafaffe rentrer , ains afin de la 
faire fortir , il leur.faut donner de 
l’eau de chardon Bénit jfçauoir aux 
enfans vn bon verre, & aux grandes 
perfonnes deux , en les couurant 
bien afin de les faire fuer , & leur 
boiffon elle doit eftre.de vin & d’eau 
autant de l’vn que de l’autre,&pour 
empefeherquedeursyeux nefecou- 
urent de ta y es, il faut les frotter vne 
ou deux fois par lotir, auec duBeur- 
re frais, & pour empelcher les ta¬ 
ches de paroiftre. 1.1 faut faire boüilr 
lir du Froment dans de belle eau 
claire ,tant qu’il fait tout efearbou- 
îi ,puis à mefure.que la yerole fçi- 
,che, il en faut frotter les places que 
i’qn .veut qui ne paroilfent. 
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Des chtudtfiffes, & -dgkm 
remçdes. 

C H A P. XXVIII. 



' Es Allcmans, Flamaris. 
\ Hollandoisj Anglois, Ir- 
l landois & autres nations 
► qui bornent de la Bierej 
font fujets a vne certaine Chaude- 
pifife j preuenante de la nouuelle 
Biere, qui corrompant les vretaires, 
fait couler vne matière blanche & 
efpoifle par le col de la vefïie. Or 
cette chaudepifleeft guerie donnant 
à boire à celuy qui la le foir en fe 
couchant vnebonne efculée de laid 


fortant dxitetin de la vache, dans le¬ 
quel il faut mettre vne pince'e de 
Poivre, ■& le lendemain au matin à 
jeunreïterer 5 & le loir encore, & fi 
elle continu e , il faudra tirer vn peu 
de fangdu pieddroi&.& luy donner 


vn 
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va bol de eaflcauec lepois dVn efctt 
d’or de Terebentine de Venife. 

Il y a encore vneautre chaude- 
pifTe , qui caufe encore vne autre 
GhaudepiiTe, que Ton appelle c.h»*- 
defijfe cordée , de laquelle bienfou- 
uent vient la grolTe vcrole, laquelle 
Chaudëpiffe , procédé d’vue cha¬ 
leur violente de Radie venerien, qui 
arreftelafemence. Orceluy qui en 
eft attaqué ', s’il vrinoit tout aulïi- 
toft,il enferoit prcferxïé ^ mais ba¬ 
yant , il faut qu’iïfe purge, prenant 
trois iours cohfecutn* des p : " .des 
compofées de la forte. 

Prenez rnoël de Ca i e vne. once, 
Rubarbe en poudre deux drag... ,-s 5 
Terebentine de Venife trois onces, 
le tout méfié enfeniblè en ferez p'U 
lules, que donnerez le matin à ieun . 
en réitérant , & le quatriefme ou 
cinquiefme iour, faut qu’il fe face 
ti"er huidt, dix, douze ou fei.: non¬ 
ces de fang du pied , félon fa force. 
SilaChaudepiffecft cor ice , ilia 
H 
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faut traite? comme la Yerollepour 

le plus certain. 


Bel* Zepre ,gr&lJe Vtrcle & Alorphfe, 
& de leurs rtmedes, 

' € H A p. XXIX. 

Sfy^f A Lepre , eft vne maladie 
fpÿ contagieufe , qui vient de 
plufieurs façons; comme de 
l’habitation d’vn air corrompu ou 
l’on fait fa refîdcnce, peut faire ve¬ 
nir la Lepre, comme auflï la nourri¬ 
ture des viandes mélancoliques & 
mauuaifes, lefquelles font, trop froi¬ 
des & feiches , & mefme la nourri¬ 
ture fuperfluë des viandes chaudes, 
- comme font Oignons, Ails, Poivres 
& leurs femblables. Pareillement, 
la fréquentation desLepreux, &la 
connoilfance charnelle que l'on fait 
auec eux donne la Lepreô car fi vne 
femme faine , a eu connoilfance 
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èiWnélle âuec v'n'Ieprëux , elle ne 
manquera pas degagnérlaLepre,&: 
mefmede la dutfner âtousîes hom¬ 
mes fains qui habiteront charnelle¬ 
ment auec ell'é ", comme auflî vn 
homme' fa in habitant charnelle¬ 
ment auectyne Lepreufe,il ne man¬ 
quera pas de gagner IaLepre,&de la 
donner à toutes les femmes faines 
auec lefquelles il habitera charnel-" 
lemefit , & mefme l'enfant qui eft 
engendré ou conçeu d Vn lepreu ou 
d’vme lepreufe jèft aüfllx infe&ede la 
Lepre, pareillement l’enfant qui eft 
engendré d’vn hommefain & dVne 
femme faine , dans le temps que la 
'femme à fes fleurs, l’enfant ne man¬ 
que point de deuenir lepreu ; com¬ 
me auffî l’enfant fain qui eft allai&é 
d vne lepreufe , ne manque pas de 
g-ligner la lepre. Il y a pareille¬ 
ment de certaines belles venimeu- 
fes ,,dontla morfure fait deuenir le-’ 
preu ^connue fout le Crapau,la Sa-? 
iamaadre & autres belles fembla- 
blés. H ij 
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Qt il y a de quatre fortes de Lè¬ 
pres , qui font l’altphantine* , 1 a Ciria— 
qut ou Sirpenwit^ls. Rtnsrdieit. & la-. 
JL ’omne. 

La LepreE lé p fi a nt me, procédé 
purement de la mélancolie , & efi 
celle quteft la plus difficile à guérir. 
Ceux qui en font affligez , ©nt la 
couleur perfe , & la face comme 
plomb , leurs yeux font-ronds, les- 
fourcils leur tombent,, leurs narines 
font eftroites , leurs doigts font 
gros, & on ne vokfpointfur eux de 
greffes croûtes, car ils tombent tous, 
lesiours en pouffiere, 

La Lepre Ciriaque ou Serpenti¬ 
ne , procédé de mélancolie & de 
phlegme, & ceux qui en font affli¬ 
gez onties narines eftoupées , les 
yeux plorans, les lèvres & les gen- 
ciues dures^. la voix enroiie'e , Jeur 
peau ,eft enflée, reluyfante & mol- 
Lifo,remplie de vdfies molles, font 
. plains de galles & de vermines & 
jettent de vilains crachats gluans 
par la bouche. 
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la tepfè Renardière ] procède 
d’vh fang par plufieurs fois corrom 
pu : Ceux qui en font affligez , on* 
les yeux fort rougei , lesgenciue 
corrompues,fentent mauuais,ayar £ 
l’haleine fort puante ont le vifagt 
plein de velïiês rouges, defquelles il 
fort dufong&dela bouë' , le poil 
leur tombe tout a fait, & mefme 
iufquesaux fourcils, Refont enflez 
par tout le corps. 

La Lèpre Leonine , procédé dî 
colle rouge côrtompuë , raeflées 
auec mélancolie. Ceu x qui en font 
affligez’, ont les yeux eftincelans, 
fort gros & mouuâns. Ont la peau 
fort'rude de couleur jaune, laquelle 
fe fend & creuace fouuent , & fe 
gratte.it fort', eftans plùsgalleux 
que les autres; 

Ge que nous appelions Greffe 
Verole, n’eft autre chofe que la Le- 
preque l’ongajgne par la eonnoif. 
fonce charnelle d’vn lèpteii atiec 
vue femme faine,ou dVne'leprea'fe 
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, aueevn hômefain,lefquels par v'në 
conüerfation charnelle qu’ils peu¬ 
vent aüoir'auec plufieurs, ils font, 
capables d’infe&er tout le monde. 
Bile fe gaigne auffi,paf vne efchauf- 
faifonqu’vneimpudique aura,dans 
lequel temps elle s’infe&eta te pa¬ 
reillement ceux quiauroritconnoif- 
fance charnelle auec elle : car par 
cette chaleur corrompue , lesvaif* 
féaux Spermatiques s'infectent 5 in- 
fe&ant puis après le Foye. 

La Morphée eft pareillement vne 
tfpece de Lepre , non toutesfois fi 
dangereufe ny fi odienfe que les au¬ 
tres Lepres, & vient de corruption 
denourriture , laquelle tout ainfi 
que la véritable Lepre fait venir des 
taches fur la peau, qui font quelques 
fois blanches , quefquesfùis roufTes 
ë: quelquesfois noires. Celles qui 
| font blanches,viennent de phlegtne. 
Celles qui font rouffes , viennent de 
phlegmos & dé mélancolie,& celles 
qui font noires viennent de qjelan- 
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folie feulement. Or la Morphée fs 
guérit de la forte. 

Faut purger le malade par pla¬ 
ceurs fois , auec vne médecine com¬ 
pose de la forte. 

Prenez Séné, Anis vert, de cha¬ 
cun trois dragmes, Chriftal mine¬ 
rai , le pois d’vn efcu d’or, que ferez 
infufer en fulfifante quantité d’eau 
l’efpace de douze heures fur cendres 
chaudes, puis mettrez dans la cou- 
lature deus^onces de cirop de Rofes, 
& faigner le malade autant de fois 
qu’il prend medecine ,1e tout félon 
fa force, puis le lauer auec de l’eau 
de Fumeterre tous les iours deux-ou 
trois fois, en continuant iufques à 
parfaite guerifon. 

La cure de la Lepre & de la Grof- 
feverole,fe fait de la forte. 

Prenez Saflafras, Bois de Gajac, 
de chacun deux manipules, Sarze 
pareil, Racine de Çhine, de chacun 
fix onces, Efquiue, Reglilfe de cha¬ 
cun vne manipule, puis faire le tout 
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boüiîjîr dans viï pot de terre ~ âtréè" 
ttois pots d’eau commune-, iufques 
à la confomnlation de la moitié, 
puis donner de cette deco&ion vil 
bon verre le matin à*jeun au mala¬ 
de , & le bien couurir afin de le faire 
füër l’efpacê d’vne heure ou deux*- 
& le fuir, vüe heure apres fou per,en 
fe mettant au liâ: 3 illuyen faut re¬ 
donner encore vn bon verre, & le 
bien couurir afin de le faire refuër, 
8c continuer la mefme chofe huiâr 
iours ccnfecutifs, & le neufiefme' 
îë purger, auec vne tnedecine conli 
poféede la forte.' 

Prenez Séné , deux- dragmes^ 
Flambe major deux onces,Efpurge 
trois grains, Tamarins quatre on* 
ces, Diaprunis trois onces, & faire 
lé tout infufet fur cèndré chaude- 
fix ou douze heures en decoéfcitm 
d’eau de Chicorée fauuagc, de Rei¬ 
ne desprez & de Rofmarin autant 
de l’vne que de l’autre, & des le foie 
mefme que 1® malade seft p urgé-, U 
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fuy faut donner vn bon varrfe de la 
decoâion aceouftumée,& au bout 
dehuit jours luy faut redonner vne 
medecinede la mefme façon & réi¬ 
térer la mefme chofe fix fepmaines 
eoqfeçutifs. 


Des çhancres en general , & d$ 
leurs remedts. 

CH AP. XXX. 

Sr|pl| Es Chancres'psouiennèfir 
d’humeur & lang melan- 
tilsÉsJ colique . lefquels velHant. 
la peau , font paroifîre leurs mali¬ 
gnité^;. Or il yen a de plaideurs* 
fortes;..mais la diftiqâion qu il y a 5 
n’eft qu’en la place & forme qu’ils 
prennent &aux noms y.car l’vn eft, 
nom mé Gangrené .lequel eft fort ma¬ 
lin, montant toujours en hautpour 
tafeherdegaigner Je cœur , allant 
plus Vide que les autres Çhancres. 
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Loutre eft nommé Cancer , lequel 
s'attaque volontiers au fein & prin¬ 
cipalement au gauche bien que 
qaelquesfois s’engendrent-il à la 
Nature. L’autre eft nommé Noli me 
tangtre , lequel s'attaque le plus fou¬ 
lent à la face , Si eft fort lent à- mar¬ 
cher Sc a mâger,parce qu’il n’eft pas- 
fi abreuué des gros yaififeaux que 
les autres,& mefnie parce qu’il n’eft 
pas fi bien nourri de plaine chaït 
que les autres, bien que q'uelqaes- 
foisîe Malt me tangere 3 s’engendre à 
Fa natu re. O r quand à If Qan grene 
il yen ade deux fortes, dont l’vne 
p a r o i ft ( bie n fo u u e n t. aux playes mal 
pjnfces laquelle eft gueriffible 3 lors 
que l’on lu y coupe le chemin, ainfi- 
queie l’enfeigneray fi apres. L’au¬ 
tre efpece de Gangrené , venante 
d’vn fang mélancolique Si cchauf- 
féyinfeéfe tou te la maffe de la chair, 
Sc paroift volontiers à vneextrémi¬ 
té d vn membre , nonobftantqu’il 
ny ait point de playe.,, Sc montant 
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toufîoïtrs tant quelle ait gaîgné le 
cœur, fait mourir la personne en fi 
peu de temps, quelle ne donne pas le 
loifird’aller quérir vn Chirurgien, 
Foureonnoiftre la Gangrené à vne 
playe , il fautremarquer qu’au mi¬ 
lieu , il y a vne chair morte & noire, 
laquelle iette me eau roufatre &qui 
fenfc mauuais & autour de ladite 
playe , il y paroift vne blancheur de 
la largeur d Vne ligne qui entoure la 
chair morte,& autour de cette blan - 
çheur,il paroift vne r©ngeurde la 
largeur d’vne ligne qui entour cette 
blancheur , & au deffus de la Gan¬ 
grené il y a grande incarnation, 
& ainfique lenfeigne nos Chirur¬ 
giens , le plus prompt remede & le 
plus afleuré, eft de couper le mem- 
bre.toutesfois i’enay güeri plufîèurs 
par la réglé qui s’enfuit. 

Lors que l’on apperçoit la Gan¬ 
grené à vue playe,il faut d vn abord 
in filer en circulant tout autour au 
defifus du lieu Gangrené dans la 
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chair viue , enuiroia vne ligne 
auant j puis mettre dans ladite in» 
cifion de bon fublinaé en poudre, 
lequel en vne heure ne manquera 
«de cottairifer iufques à 1 os , puis 
il faut leuer la chair morte auec 
lerafoir, nettoyant bien la playe, 
po«r qu’il n’y relie point de putre- 
fadion , puis il faut penfer le mal 
auec fuc de grande Confouldecn 
fuffifante quantité, & enueloper le 
membre auec deux fcruiettes trem¬ 
pées d’oxicrat, & de demie heure 
en demie heure recommencer èpen- 
fer le malade' & continuer tant que 
la chair deuienne vermeille &qu’el- 
îe ne faigne point. lifautconfide- 
rer que quand la Gangrené n'eft pas 
à vne playe, mais qu’elle y veut ve¬ 
nir , on le connoift, en ce qu’il vient 
dans ladite playe certaines filandres 
ou-pôurrillonr j & vne grande in- 
flamatiOn tant à la playe que par 
toutle membre , & pour l’empef- 
fcherde venir , & mefnie pour la 
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faire au aller , il faut appliquer de' 
moment en moment,vn linge trem¬ 
pé de l’eau qui s’e-ninit,&- continuer 
l’appliquation tant qu’il n’y relie 
plus d’inflammation au membre, 
ny de mauuaife chair à la play e. 

Prenez Litarge d’or vne once. 
Encens , Gomme Arabie & Alun 
de glace de chacun deux onces, Sel 
gris vne poignée, vin clairet,demi 
pot j fort vinaigre devin, & eau de 
fontaine, de chacun demi pot, puis 
ferez le tout bouillir dans vn pot de 
terre vernifé l’efpace d’vn quart 
d’heure , puis, paffer le tout par vn 
linge, & s’en leruir comme fi deiliis 
dit. 

Quant au Cancer. & Nolimetav. 
géré , ils fe guetilfent-auec les ïe- 
medesqui s’enfuiuent. 

Prenez quatre onces de fel Ar- 
moniac, que mettrez dans vn verre 
de bon vinaigre & en balSnet, le 
Chancre trois ou quatre fois lë 
iour, ou bienanec de l’eau «fécondé. 
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continuant iufques à parfaite gue- 
rifon, & prendre garde de n’y faire 
mettre le fer, car ion attouchement 
irrite de telle façon le Cancer & le 
Nolimetangere, que cela les rend in- 
currables. 

Or le Cancer dans fon commen¬ 
cement, faitreffentir vne petite dou¬ 
leur où il veut paroiftre, & ladou-» 
leur s’augmentant,il fe fait vn ciron 
cerpentin ., qui allant d’vn cofté & 
tantoft d’vn autre , fait croire que 
c’eft vn ver, vlcerant de cettefapon 
toute la partie ou il s’attaque. 

Quant au Nohmeuingeré , dans 
fon commencement, il faitvnedé- 
mengaifon ,puisilfe forme vne .ver¬ 
rue , laquelle fi pn la coupe, il s’en 
fait vn Chancre quelquefois vient 
il aulîi de quelque efcorcheure^ qui 
eftant negli gée i 1 s’en fait .vn Cha n- 
cre , que nous nommons ..Nolime 

i W gm # *. 
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Ves Bjfer où liés & vlceres mtlins, 
&de leurs remedes. 

c H A P. XXXI. 


Es Efcrcüelles fonteer- 
jlf’ll tains vlceresqui viennent 
ifSyS à la Gorge,procedans d’-v- 
nemauuaife complexion de nature, 
qui quelquefois vient de lignée, ou 
de mauuaifes nourritures ou de 
froidures & refidence aquatique, 
dont les vapeurs de la terre entrant 
dedans des corps maldifpofe 2 ,cau- 
fent tels vlceres ; comme aufli vien¬ 
nent ils pour auoir beu dans vne ar¬ 
dente foif de l’eau d’vnefource trop 
viue,ou dVaemauuaife eau crou¬ 
pie. 

Les vlceres malins, que le vul¬ 
gaire nomme Loups , prouiennent 
delà mefme chofe , quoy queplu- 
fieqrs en face vue grandedidinéÜon, 

1 ij 
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ctiiunt que 1 humeur des Efcroüel- 
Ics eftdeuçaftre 3 & l’hutneur des 
-vlceres.malins eft falée,eeque ie 
trouue fart'r,idicule ; car ie croy 
qu’il n’y a point d’homme fage qui 
aittafté de tellesfaletez > & quand 
bienmefmelacuriofité suroit por¬ 
té queîqu’vn a'ce'faîrc, & qu’il ait- 
roit trouué de la di£lin<5lton 3 il fau- 
droit l’attribuer aU tempérament 
dee corps ; car ainfi que difent nos 
Hiftoriens , Alexandre le Grand 
auoit vn tempérament fi bon que de 
fafueurilsn fortoitvne odeur fort 
plaifante, & qu’Heliogabal, auoit 
vn tempérament fi mauuais , que 
l’odeur de fa fueur faifoit mal.au 
cœur de ceux qui eftoient prés de 
luy. Et mefmeencor aujourd’huy y 
. les Saunages fçauent diftinguer vn 
François d’auec vn Espagnol pu* 
l’qdeur, &; vnluif d’auec vn d’vne - 
autre nation. Or pour reprendre 
, mon difeours ,1a diftinétioa que ie 
trouue entr^^^fçj^iielles tk les 
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vîcerês malins, n’eft qu’au nom à la 
forme & à la place} car pour ce qui 
eft de la malignité , c’eft la nlefme 
ch'ofe,cftànt abréuuées de gros vaiG* 
féaux , qui entretiennent leurs hu¬ 
meurs malignes. Or les remèdes 
font tels. 

Prenez deux oaces de Tereben- 
tinedeVenife deux jaunes d’œufs 
& deux cueillerez d’eau d'Ange, 
puis battrez le tout eniemble , tant 
qu’il deuienne en onguent b lequel 
. faut mettre fur de la charpie ■ l’àp-Ji 
pliquanr fur l’Efcroüelle-oufurl’vl- ' 
cere , & enueloper le lieu affligé 
d’vn linge trempé d’oxicrat ,-corn • 

- pofé de deux fois au ta Ht d’eau que i 
de vinaigre & penfer le mai deux 
fois par jour , & quand aux vU 
cereS de jambes , auant que de' les ■ 
enüelopperauee le linge trempé: ça i 
oxicrat , U faut appliquer -fut*!-’vl- ï 
cere voe compreffe trempée' dans.' 
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bander depuis le haut iufques au bas 
auec vue bande le plus ferré que 
l’on peut, 

De plus,, il faut prendre le pois 
,4’vnefcu de Clarifiai minerai & au¬ 
tan t de vitriol vert, puis les faire in- 
fufcr à froid,dans trois pots de bon • 
ne eau dans vn pot de terre 3 &don- 
ner de ladite eâu tous les matins vn 
bon. verre à jeun au malade. conti¬ 
nuant quinze iours confecutifs , & 
au bout defdits quinze iours, il pa- 
rolftra de l'amendement : mais il 
faut eftre puis apres quinze iours 
fans boire de ladite eau, & au bout 
de la quinzaine recommencer à re¬ 
prendre de ladite eau en continuant 
de quinzaine en quinzaine à pren¬ 
dre de beau , & n’en p oint prendre,, 
&,de penfer le malade fans man¬ 
quer deux fois par jour & par a in fi 
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Des Déflations & Cathaires , O* de 
leurs remedes. 

CH AP. XXXII. 


L eft a confiderer que les 
Déflations & Cathaires 
procèdent d’abondances 
d’humeurs } c’eft pourquoy les pur¬ 
gations y font très falutaires & les 
faignéestres contraires. Or la ma¬ 
niéré de chafïer les Déflations eft, 
qu'il faut confiderer ou ils s’atta¬ 
quent , puis frotter le lieu auec des 
litiges chauds afin d’ouurir les pors, 
puis prendre de l’huile miraculeu- 
fe Si en frotter la partie douloureu- 
fe le plus chaudemêe que l’on peut, 
& à faute de cette huile, ou pourra 
Je ferait des Huiles Rofat, Laurier, 
Afpic Si Binjoin, de chacun autant 
de lVn que de l’autre, puis appli- 
. quer fur le litu douloureux va lin- 
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ge bien chaud , continuant tous les 
foirs iufques à parfaite guerifon. 

Si la Déflation vient du Cer¬ 
neau, il le faut purger auec laPillu- 
leRoyalle, & luy donner quelque 
chofe pour l’inciter à moucher & 
cracher, comme du Tabac en pou¬ 
dre mis dans les narines & vne fueil- 
îedefaugefeiche & en machicatoi- 
re,on peut prendre au (h en rnachi- 
catoirede la Piretre , vn bonet pi¬ 
queté appliqué fur latefte, dans le¬ 
quel il y ait des poudres fi deffbubs 
nommées,en vn coufïinety eft tres- 
excellent. 

Prenez poudres de Calamus aro¬ 
matique , de Calamente de monta¬ 
gne & de Cloux de Girofle de cha¬ 
cun vnfcrupule, poudre de Canelie 
demie once, Embre gris en poudre, 
trois grains,& mefler letouterrfem* 
,ble dans du eotton, dequoy en ferez 
vn coufïinetjlequel appliquerez fur 
la fontaine de la tefte & fur la future 
coronalle,ouen faire vn bonet com.1 
mei’ay défia dit. 
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Ces dites poudres font encore 
fort excellentes appliquez fur quel¬ 
ques membres affligez car elles for¬ 
tifient le membre, rapellant la cha¬ 
leur & chaffant la froideur. 


Des Gouttes en general; 

C H À P. XXXIII. 


L y a plufieurs forteà de 
Gouttes , dont chacune 
prend fonnom de la partie 
ou elle efi attachée:comme laGout • 
te des Mâchoires , qu’eft appellee 
Siaronojne, Celle du col, Trachilngre , 
Celle de l’efpine du dos, Rhachifa- 
^«■jCelle des efpaules,Ow0ç^,Celle 
desioin&urés des Clauicules, Clet- 
f a K' re -> Celle du coulde., Pacbifagge t 
Celle des mains, chiragre , Celle de 
lacuiffe , Ifcbie, Celle du'genoîiiî, 
Genugre & Gonogrc -,Celle de la han¬ 
che, sciatique , & celle des pieds 
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âagrr. Outre toutes ces Gouttes il y 
à la Crampeufe , & l'Archetiquc } lef- 
, quelles quelqtiesfois ces deux-la 
attaquent vae partie du corps & 
quelquesfois tout le corps , eftant 
caufces le plus fouuent de rheuma- 
tiqües. 

Les Gouttes fontcauféesdeplu- 
fieurs choies, comme d’abondance 
de fang colérique , d’abondance 
d’humeurs phlegmatiques & d’vue 
nourriture continuelle de viandes 
chaudes & moites, qui fait refentir 
fur l’âge des douleurs par toutes les 
jointures , & pareillement elles 
font causées de rheumatiques. 

On connoift l’origine desGout- 
tes, en ce que celle qui provient d’a¬ 
bondance de fang , on y void in¬ 
carnation fur la partie, & les veines 
paroilfent prefque tontes & pour 
remédier à celle- la, il faut faire eua- 
euation de faag parlafaignée , & 
nourrir le malade auec viandes & 
brèuuagcsrafraichiflfans. Celle qui 
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prouient de phlegme, attaque vo¬ 
lontiers les gens âgées , leur faifant 
relfentir de grandes douleurs. en¬ 
flant la partie affligée 3 tantoft fans 
inflamation &tantoft auec inflama- 
tion 3 & tient volontiers compa¬ 
gnie au malade îufques à la mort. 
Les remedespour foulager le ma¬ 
lade font les anodins ; comme le pain 
blancauec le lai<ft 3 & le blanc d’œuf 
battu auec l’huille d’oliue & autres 
remedesfemblables. 

Quant la Goutte vient de Rheu- 
rnatique 3 on le connoift - 3 en ce que 
la telle eft pefante& tremble pref- 
que toufio ur$ 3 & le malade fent dcf- 
cendrede foneerueau les humeurs 
entre les deux efpaules 3 puis courir 
partout le corps 3 principalementle 
long des vertebres & par tout le 
dos, mefme iufques dedans la moel¬ 
le 3 & attaquant les iointures 3 y en¬ 
gendrent de certaines petites bocet- 
têSjlefquellesil fcmble aduis quelles 
foient remplies de piaflre, rendant 
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Jes pieds & les mains tous centre- 

faits- 

La Goutte qui vient de colle, eft 
reconneuë 3 en ce que la douleur eft 
infupportable , les nerfs fe retrai- 
gnans & feichans , & le lieu ou,eft 
la Goutte eft d’vn rouge mefté de 
jaune. Celuy qui en eft affligé ,iètte 
quantité defuperfluitez colériques 
par le fondement 5 & mefme quel- 
quesfoislaGouttes’apoftume , iet- 
tantvne certaine humeur gluante. 
Or à telles Gouttes les anodins y 
font encore très excellens. 


Des Gouttes ^rchetique &■ Cramfeufe i 
& de leurs remettes. 

G H A P. XXXIV. ,-v 

A Goutte Archetique, sac-’ 
l|p?/ compagne..volontiers; de la 
Cranipeufe comme eft.mç 
engendrées :p.refq;ye. d’vue uiefme 
chofe 
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ehofe & eftàns toutes deux tres-in- 
-fupportables tendent toutes deux 
les membres contrefaits par leurs 
malignités, & dét-ruifant les hu¬ 
meurs fubflantielles qui les nourrit, 
-ofiant par ainfi leur puiflance de 
■mouuoir & trauailler , feichant & 
clofant les mains en les rendans dif¬ 
formes ,pat leurs nœuds & boces, 
c’eft pourquoy on y doit remedier 
le plus promp tement que l’on peur, 
car lors que telles gouttes fontin- 
ueterées elles font très difficiles à 
guérir, & principalement lors que 
lamatiere eft conuertie en nœuds 8 c 
boces. Or la manière de les guérir 
«fl: telle 

Il faut, que le malade s’entretien¬ 
ne dans vn bon régime de vie, ne 
faifant exccds, n’y de trop boire n’y 
de trop manger, & s’abflenir des 
viandes chaudes , comme font 
Ails , Oignons , Poivres & leurs 
femblables, comme aufli, des vian¬ 
des phlegmatiques *, comme fort 
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le Porc & les Poiffons, & pareille» 
ment le jeu de Venus y eft très con¬ 
traire 5 mais la chaftetc & l’abfti- 
nence ayde fort à leurs guerifon. 
En outre il faut faire fuer le mala¬ 
de , luy donnant derny verre 
d’eau de chardon bénit , quatre 
gouttes d’huile de Gajac , puis ap¬ 
pliquer fur les douleurs de l’on¬ 
guent fuiuaqt. 

Prenez huile d’oliue, blanc d’oeuf 
& vrine, autant de l’vn que de l’au¬ 
tre , puis battrez le tout enfenjble 
jufques a la réduction d’onguent, 
lequel appliquerez fur le lieu dou¬ 
loureux , &: aubout defix heures 
reïterer l’appliquation dudit ©rj- 
guent. 

Deux iours apres la fueur, il faut 
purger le malade auec l.i Pillule 
Roya.lle ou auec le fel d’/y.n.timpj- 
ne lelonfon âge & fa force-& pqijr 
ce faire y oit le t hapitre y. 
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J Ùts-Oeuttef Podagre & chyragre 5 &> 
autres , de leurs rrnedes. 

GH A P. XXXV.- 

tÆ&SAjP A.' Goutte Podagre & 1.7 
Chyrag-e , saccompa' 
gneiic Volontiers coin* 
me procédante dvne 
niefiïre humeur 3 coin me suffi la 

Fallufagre , & la Gonagre & h /?#?<*- 

chifagre. Il faut confiderer, que tel¬ 
les Gouttes 5 ne 'proviennent que' 
d’vneohaleur non naturelle, càufée* 
par les efforts de l'adiré venerien, 
e’eff pourquoy lesChaftrez en font 
exempts & les femmes non fteril- 
ks , pareillement, a caufe de leurs : 
purgations naturelles. 

Peur guérir vmmalades desGout- 
tes que ie viens de nommer, il faut 
premièrement confiderer fo-n aage 
$k en- quel temps elleeft venue •, cat 

K n 
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s’il eft îeune & quelle ne foît pasln- 
ùeteree , il fera guéri en peu de 
temps : mais fi le malade eft vieux, 
il eft très-difficile à guérir, veuque 
Tonne peut pas medicamenter les 
vieilles gens x commelesieunes. 

Il faut encore remarquer, que la 
Lune éftant T Aftre qui/domine fur 
les humeurs aqueuks., & qui réglé 
la .plus part des maladies , il faut 
choilir fa force pour purger les 
Goutteux , car lors la nature des 
créatures eft plus en vigueur, & par 
confequent moins en danger de s’ai> 
foiblir, & principalement en la Lu¬ 
ne d’Avril & de May, dans lefquel- 
Ies Lunes j les purgations font tres- 
falutaires, c’eft pourquoy, pour la 
cure des Gouttes, il faut commen¬ 
cer à purger le malade au hui&ief- 
me de la Lune d’Avril iufques au 
vingt-vn, & depuis le vingt vniuf- 
quesau premier iour de May,il faut 
frotter le malade auec le heure de 
Saturne mefme iufquesau huidtief- 
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me de May , que l’on ds>it recom¬ 
mencer à purger le malade, iufques 
au vingt vn dudit mois, puis 09 
pourra refrotter le malade hui& ott 
quinze iours confecutifs auec ledit 
beure de Saturne , puis on ne fera 
plus rien au malade 5 fi ce u’eft a la 
neceflité,car l'Eflé , 1 ’Auomne. & 

1 Hyuer ne font point propre pour 
medicamenter les Goutteux. Tou- 
tesfois , dans la rigueur de leufs 
douleurs on les pourra frotterauec 
Je heure de Saturne a ou appliquer 
fur leurs douleurs quelques ano¬ 
dins , comme font le pain blanc , le 
lai& & le Saffran -, comme auffi, le 
blanc d’œuf battu en huile d’oliue 
& autres femblables. 

Si en cas que le malade ne foit 
point guéri de la première année, U 
faut l’année fumante -ecommencer 
à le repurger dés le huidiefme iour 
de la Lune de Mars & finir a u vin gt- 
vn, puis le frotter auec le heure de 
Saturne iufques au huiétiefme d’A- 
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vril - puis reco mmencer fa purgav 
tipn iufques au vingt-vn dudit mois 
& le frottement du beurede Satur¬ 
ne iufques au huidiefmede May & 
la purgation, depuis le huiétiefme 
dudit mois iufques au vingt-vn,puis 
recommencer le frottement dudit 
beure de Saturne,iufques au huiét- 
iefme deluin, & dans le temps que 
l’on medicamente le malade, il faut 
qu’il face diete ,.ne mangeant que 
quelques choies legeres , & qu’il 
s’abftienne de trauail & du ieu d’A>- 
rnour. Or la purgation doiteflre 
compofée de la forte. 

Prenez, IaIapj.quatre'onees, Ma¬ 
rie d’Encens, trois- onces, Séné & 
Hofes de prouins de chacun deux 
onces-, Çhriflal minerai vne «nce s , 
puis faire le tout infufer dansfeize 
verres de vin cleret l’efpace de qua¬ 
tre fois vingt-quatre heures à froid 
dans Vn vaille au quifo.it bien b ou» 
elle ,& palier le tout parvn linge, 
juis mettre la coula çure dans vne 
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bouteille de verre qui foit bien bon- v 
ehée & en donner au malade tous? 
les matins vn verre , & s’il ne peut 
refifter aux purgations on luy pour¬ 
ra donner quelque iour d’inter uale ? 
mais c’eft alaneceffité. 


3Des Gouttes Sciatiques & lfchife y 
& de leurs remedes, 

•1 
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® Â Goutte Sciatique , eft vnè 
douleur qui vient aux han¬ 
ches, quiqueîquesfoiss’attai 
quent à vne leule, & quelquesfois à- 
toutes deux , & la douleur eft plug 
grande lors quelle eft'a la hanche 
feneftre qu’a la d roite à: ca u fe que ■ 
par droit de nature la feneftre n’à 
pas tant de chaleur que la droite, &î 
par confequent ne peut pas fi bien 
dmertirl’humeur qui caufc la dou* 
$»*&. ' ' * " 
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Or la Goutte Sciatique eft cau- 
fée de deux chofes, fçauoir d’vne 
humeur gluante qui s’affemble au 
creux de U hanche qui faifant re- 
fentirfa douleur iufquesau gras de 
la jambe, mefftie iufques au talon & 
mefme iufques au petit doigt du 
pied. Elle eft aufS caufée , d’vn 
îang méfié auec colle rouge , qui 
fait refentir la mefme d ouleur. Or 
©n reconnoift la caufe de l’vne & 
de l’autre, en ce que celle qui vient 
d’humeur gluante , ne fait rien pa- 
roiftre, mais celle qui priaient de 
fang&de colle rouge , fait paroi- 
ft e v»e incarnation , c’eft pour- 
quoy la faignée de la Saphene du 
cofté affligé y eft tres-bonne faite 
félon les forces du malade. 

Pourcequieft dé celle qui vient 
d’humeur gluante,il faut purger le 
malade auec la médecine cy deuant 
enfeignée au Chapitre des Gouttes 
Podagres & de la mefme façon, 
il ne faut pas frotter la Sciati- 
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que aùecle heure de Saturne 3 mais 
appliquer furfon lieu douloureux 
vne emplaftre compofc de la forte. 

Prenez Galbanu m & Encens 3 de 
chacun deux onces 3 que difeudrez 
dans fuffifante quantité de fort vin» 
aigre auprès du feu 3 puis adioufte- 
rez parmy quatre onces de fiente de 
Boeuf toute chaude 3 & ferez de tou¬ 
tes ces chofes vne emplaftre que 
vous appliquerez chaudement 3 & 
la releuant tous les foirsla rapüque- 
rez le plus chaudement que faire fe 
pourra & continuant iufquesapar» 
faite guerifon. 

Quant a la Goutte de la cuiflè que 
l’on appelle ifchie, elle vient de mef- 
me que la Sciatique , mais la dou¬ 
leur ne paffe point le genoüil & le 
jaret , & fe guérit auec le mefme 
emplaftre que la Sciatique , &il 
faut donner au malade quelque 
purgation. 


fi B 
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$>e U Paralyfic, &• defeï 
remedcs „ 

CH'A P. XXX Vit 

Â Paraly fie, eft vn accidenS 
wJ de nature , qui petit à petit 
ofte le mouueînent des fens^ 
lequel accident prouient quelques 
fois d'vne trôp grande abondance 
d’humeurs,comme aufft- d’vne trop 
grande chaleur ou de quelques? 
coups que Ton peutauoit receu. 

Il faut cônfiderer, que celle qui 
vient d’abondance d’humeurs y efd 
guerie par les purgatifs , celle qui- 
vient de chaleur par les rafraichifie- 
mens & celle qui eft caufées de 
coups ou blefîures eft très difficile à 
guérir. 

Le Paralytique affligé d’hu¬ 
meurs-,, doit eftre purgé auec'vnë 
forte PilulleRoyaile ou auec vingt*- 
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Quatre oü trente grains de fei d’An- 
tiniQine de deux iours l’vn , trois 
fois confecutifs ,puis le faire fuet 
trois iours confecutifs dans des Kie- 
bles & le quatrieftne le repurger , & 
le cinq & dxiefme iour le laiïTeren 
repos, & fi le mal ne diminue, il 
faut reïcerer la fueur & mefnie les 
-purgations s’il en efl necelfaire 3 mais 
il faut.prendre garde aux forces du 
malade, lequel dans fa maladie, il 
faut qu’il boiue à fa foif dela pti- 
fanne Compofée de la forte. 

Prenez Salfafraix, vneonce, Saf- 
fa pareille , Hermorac, de chacun 
deux onces, Reglilfe, trois onces, 
puis faire Je tout bouillir dans,cinq 
pots d’eau ,iufques à la confomma- 
Jtion du.tiers, il faut pareillement 
prendre garde que le malade .n’ait 
. froid. 

Pour ce qui eft de la Parai y-de 
.qui .vient de chaleur , il faut quele 
jnalade boiue à fa foif de la ptifanne 
jÇpmpoüe de la forte. 


P renez racine de Dent de chien §£ 
feuilles d Alleluya, de chacun v ; ne 
poignée, quatre racines de Chico¬ 
rée fauuage, Ghriftal minerai vrae 
once, ReglilTe trois onces, puis tai¬ 
re le toutbouillie dans quatre pots 
d’eau , tant qu’il n’en relie que la 
moitié, & purger le malade auec 
quatre onces de Mirabolans , & Le 
frotter auec l’onguent qui s’enfuit. 

Prenez quatre petits chiens, lef- 
iquelsefcorcherez & viderez & ha¬ 
cherez bien menus . puis prendrez 
vne efculée devers de terre & au- 
tantdelimaçc>nsrouge,& mettrez 
le tout bouillir dans vn'pot d'huile 
d’oliue, auec deux pots de vin & le 
toutayant bien bouilli,en frotterez 
les parties paralytiques auprès du 
feu. 

Celle huile eft aufli fort excellen¬ 
te pour les membret paralytiques 
des petits enfans, foit de chaud ou 
freid,les frottant deux fois par iour 
auprès du feu félon la necefîité du 
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.gai. Elle eft aufîî fort finguliere 
pour foulager les nerfs qui ont efii 
bleffés. 


pu tremblement de tefle , 
i (p<de [es remedes , 

c H À p, XXXVIII. 

E tremblement de telle 3 efl; 
c vne efpece de Parai) fie, pro» 
uenante de la foibleïfe des 
ïierfsdu col 5 lefquels ont. la char¬ 
ge de gouuerner le moutiement de 
la telle , tant pour la hauffer que 
pour Tabaiffer : Or cette maladie 
prouient quelquesfois d vne mau> 
wahe complexiüîi & quelquesfois 
<du deffaut des efprits , qui laifTant 
les membres ,fe retirent au cœur, 
faifant vne préparation d’vne Para¬ 
lyse generale de tous les membres 
du corps. 

Ceux qui font affligez de cette 
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maladie , font a flou pis & dorment 
beaucoup en tremblant , duquel' 
tremblement il s’èn engendre vne 
froideur,laquelleétoupe & retrainc 
tellement la fubftance des nerfs 3 que 
la vertu fenfible ne les peut tranf- 
percer pour leur donner leurs mou- 
iiemens naturels. 

Gettè maladie fe guérit auec les 
mefmes remedes que la Paralyfie 
froide. 


Vs la Litargie 3 de fis 
remedes, 

C»AB. XXXIX. 

A Litargie eft vne maladie 
il jgjf l qui ne vient iamais de foy- 
* raefme , mais bien d’autres 
maladies, 'comme; de la Fièvre, qui 
cuifanc & faifant bouillir le phleg- 
me, le fait monter iufques dans la 
ehambrctte de la tefte^cUns laquelle 
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fe forme Fapoftume , laquelle (e 
conaoift par les figues ainfiqueles 
au très maladies. 

Les lignes de la Liturgie font que 
la perfonne qui en éft attaque ; 
à vne fièvre continue , fon vri- 
ne eft trouble & époilfe,fon nez, 
fes pieds & fes mains font fort 
froids, fes yeux font abatus, & à 
vn faux fommeil , & quand l’on 
l’appelle à grand peine refpond il, 
& s’il refpondc’eftfollement, il ne 
peut guère le tenir fur chaquecofté, 
c’eft pourquoy il fe tourne tantoft 
d’vn collé & tantofi d’vn autre. 

Ii faut remarquer, que quant vn 
Litargique vient en frenelie ,ç:eft 
bon ligne, mais quand vn FrenetL 
que tombren litargie.c’eft ligne de 
mort. Si vn Litargique éternue , 
c’ëft bon ligne, mais fi en dormant 
il tremble & m6uue les bras, c’ell 
m autrâ'15ligne. Or'lesremedespour 
laLitargie, font de la forte. 

Il faut premièrement mettre le 

L ij 
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înalade en vn lieu fort clair & par¬ 
ler haut autour de luy , pour luy 
corrompre le faux fommeil que la 
îa nature de la maladie prouoque»; 

Il faut pareillement le tirer parle 
poil, & luy ietter fouuent de 1 eau' 
froide fur la face, & luy frotter fou- 
uent la plante des pieds. 

Il luy faut pareillement donne? 
fouuent des Clyftercs rafraichilfans 
& luy faire fouuent fentir quelques 
ehofes puantes,comme de la fauat® * ) 
ou cornes briifiées, afin de luy faire 
odorer la fumée , & luy donner 
quelque chofe pour le prouoquer à „ 
efternuer , comme eft l’Elebore 
"blanc en poudre, le Tabac & autres 
ehofes fembhbles, Il luy faut aulfi 
bien bander la telle. 
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Ve la Frenefie , Çjt* e/e 
/êi remedes. 

C H A P. xxxx. 

A Frenefie, eft vne ap'o- 
ftume du cerneau, eau - 
fée d’vne colle rouge ef- 
chauffée de fa nature, la¬ 
quelle encore efehauffée par la fiè¬ 
vre eft augmentée $c quelquesfois 
la fait diminuer. 

Il y a vne au tre efpece de Frenefie, 
caufée d’vne mauuaife matière de 
l'Eftomach, dont les vapeurs mon- 
tentiufques au cerueau & cètteFre- 
aaefie eft appelle A frenefie. 

Les figues de la Frenefie font, qu e 
le malade à très-grand foif , & à la 
langue leiche& noire, grince les 
dents & mouue fort fouuent les 
yeux & Iatefte , parle comme va 
loijayant l’efprit troublé, fe veut 
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fbuuentleuer dulid , puis tantôt 
pleure & tantoft rit,& veut mordre 
ceux qui le gardé, parle & criefou- 
tient & veille continuellement. Or 
pour remedier à ce mal, il-faut met¬ 
tre le malade en vn lieu obfcur oi^ 
iln’y ait aucunes peintures ou figu¬ 
res, & faut que ceux qui le gardent 
çeparlentquefortpeu&nerefpon- 
dent auxfioiies du malade , il ïuÿ 
faut lauer latefte auec du vinaigre 
tiede ’, & luy bien bander , & luy? 
donner trois fois par îour de bon 
c®nfommées & vn œuf frais tous les 
matins & non autre chofe. Quant 
à-fa boiflon,il Iqy faut donner de la 
ptifanne rafraifchiflaiite.il luy faut 
tirer enuironplain la coquille d’va 
œuf de fang, de la veine du front 8c 
tafcher de le faire dormir, luy frot¬ 
tant pour ce fujet: les tempes &c le 
front dejus de Pauot & deLaiducs, 
puis luy donner vne bonne medeci* 
ne compoféede la forte. 
|renez 3 .Sene' trois dragmes, A, fis 
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Yertvne dragme, Catholicum fim- 
plevne cmce , puis faire le tout in- 
fufer douze heures dans fuffifante' 
quantité d’eau de fontaine, & met¬ 
tre dans la coulature yneonce de ci- 
rop de Rofes pâlies. 

Apres auoir fait toutes ces cho- 
fes, fi le malade eft trois iours fans; 
dormir on n’y doit guere auoir d’ef- 
perance». 


Des Fievres inter minant es 
de leurs remedei, 

CH A p. XXXXL 

3 j 5 n|Pl| Es Fièvres inter minantes 3-, 
^ ont eaufées le plus fou- 
uent d’vnefimple humeur 
pourrie,.qui rend le corps du mala¬ 
de pefant & froid , auecvne dou¬ 
leur de telle & vn goult fade faifane 
renouueller l’accées tous les iours , 
& meftne quelquesfois il redouble» 
Or les remedesloattels* . 
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Faut purger le malade félon fa 
force, auec cirop de Rofes, fçauoir 
quatre onces aux robuftes délayés 
en eau & trois à ceux de petite com- 
plexion & aux enfans deux onces. 
Ileft aufli neceflfaire defeignerle 
malade apres la médecine par Ia.vei- 
ne Sephalique droi&e félon fa force 
& n attendre pas l'éuanoüifTement, 
car telles’Fiévres ne demandent pas 
d’eftre débilitez tout à coup, car la 
foibleiïe cauferoit au malade vne 
Ethifie , c’effc pourquoy il les faut 
guérir petit à petit, réitérant la pri- 
fe du cirop cy-deflfus dit de trois 
ioursl’vn & non la faignée : mais il 
faut que le malade boiue & mange 
peu, le vin trempé aüec l’eau n’effc 
pas mauuaife. 
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pet Fièvres quarte , tierce & lente t 
6? 1 de leurs remedes. 

c h à p. xxxxir. 

■ Vantitez d’Authewri 
ayant efcrit des Fiè¬ 
vres tremblantes, ont 
rapporté qu elles font 
cauîees d’vn dérègle¬ 
ment d’humeurs, qui fait vne bille 
npire, c’eft pourquoy Afdepiades 
ordonnoient aux fiévreux vn fi au- 
ftereregimede vie,qu’il defendoit 
de manger tout à fait, & la plufpart 
des Galeriftcs de ce temps ordon¬ 
nent de fortes feignées fouuent réi¬ 
térées, metode qui félon mon fens 
devroit eftrereiettée, puis que l’ex- 
perience nous fait connoiftre, que 
les Fièvres quarte, tierce & lentes 
viennent d’humeurs qui refroidit 
la nature , c’eft pourquoyÜ eft ne- 
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ceiîairë de donner au fîeyres des re¬ 
mèdes chauds, & non des remedes 
rafraîchi dans & des faignées; carie 
rafraîchi flfement des remedes joints 
auec le refroid iffemsnt de la nature 
&lesfaignées reïterées, caufëntle 
plus fouuent vne Hidropifîe ou vne 
Ethifle,ou bien la mort. Or les vé¬ 
ritables remedes pour telles Fièvres 
font tels. 

Pour les Fie'vres quarte & tierce,il 
faut purgef le mala ^e leiour de dé¬ 
liant Ton accez auec vnePil uleRoya- 
le prifelematina jeun dans vn mor¬ 
ceau de pôme cuite ou dans le jaune 
dVnoeuf,&aubout d’vne heure que 
l’on Ta prifeil luy faut donner vn 
bon bouillon & lefaire tenir au lid, 
puis le iour de l’accez dans le temps 
du frilfon ilfaut luy donner vne eu 
deux onces de Mitridat délayé d^ns 
v;a verre d’eau de Chardon bénit & 
le bien couurir & reïterer la oiefme 
choie trois fois confeeutifs, fçauoir 
laPilulleleiour dedeuant 1’acces 
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'& l’autre iemede le xour de Vaccez, 
comme i’ay défia dit. Faix te de la 
Filiale R©yalle 3 on pourra prendre 
demie once de poudre delalap que 
Von fera infufer dans vn verre de 
vin blanc l’efpace de vingt-quatre 
heures fur cendres chaudes v puis 
palier le tout par vn linge 5 dont la 
coulature eft vne excellente méde¬ 
cine pour telles Fièvres: eftant pri- 
fe comme vne medecîne. 

Pour cequi eft des Fièvres lentes^ 
il n’eft point neCefl’aire de donner, 
au malade de l’eau de chardon bénit: 
ny,d e Mit-i-i daf ,mais lp P i 1 ! 11 1 eR oy. a- 
le ou la raedecine çy. deffus nom¬ 
mée y font très falutaire , toutes- 
fois il ne faut pas reïcerer fouirent 
mais deux foi- fuffit 3 car leplüsfom- 
uent les Fièvres lentes viennent d’v- 
ne débilité de nature . c’eftpour- 
quoy la bonne nouriture au malade 
luy eft tres-bonne. 

Pour les petits enfans quîontles 
Fièvres quartes ou tierces 9 on les 
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peut purger, leur donnant trois 5n3 
ces de cirop de Rofes délayées erî 
eau le matin a ieun j & leurs appli¬ 
quer fur les poignets vne compoli- 
tion faite de la forte. 

Prenez vne bonne pincée de fuye 
de cheminée, autant de fel & deux 
bonnes telles d’Ails 3 puis ayant pil¬ 
lé le tout enfemble 3 on 1 appliquera 
fur le poux à tous les deux bras laif- 
fant ledit médicament quinze iours. 

On peut pareillement appliquer 
des fueilles de Sauge de la mefme 
façon. 



pes Fiéyres chaudes & continues j. 
& de leurs rente des. 


Ch à p. XXXXIII. 


Es Fièvres chaudes, font 
caufées de l’abondance 
d’vn bon fang, qui fe tour¬ 
ne puis apres en pourriture 3 engen¬ 
drant 
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drant vne humeur cacochyme. O: 
ilfaut les guérir de la forte. 

Premièrement 3 il faut faire au 
malade vne ptifanne compofe'ede 
la forte. 

Prenez racines d'ozeille & de 
Chiendent de chacun vne poignée, 
vne efculée d’orge,trois racines de 
Chicoreefauuage 3 & trois onces de 
Reglilfe 3 & le tout eftant bien laué 
& les racines découpées 3 il faut 
tout mettre dansvn pot de terre 
neuf t auec quatre pots de bonne 
eau 3 & faire le tout bouillir tant 
qu’ilne refle plus qu’enuiron trois 
pots de ptifanne,de laquelle en don¬ 
nerez a boire au malade peu & fou- 
uent. 

Le foir mefme de la maladie , il 
faut donner au malade vn Iauement 
compofé de la forte. 

Prenez, Mauues, Guimauues, 
Viollettes de chacun vne poignée, 
Mercurial demie poignée, puis taire 
le tout boüillir dans fujfifante qu s n-, 
M 
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tité d’eau, & mettre dans la coula- 
ture 3 deux onces de miel commun 
demie once de moëfle deCafTe & le 
poids d’vn efeu d’or de Chriftal 
minerai battu» 

Le lendemaimau matin s fau t ti¬ 
rer au malade enuiron douze ou 
feize onces de fang du brasefroiét, 
& le foir luy reïterer le làuetnent. 

Le iou r de crife qui eft le troifief- 
mc il ne luy faut rien faire 5 mais le 
quatriefme, il faut reïterer la fai- 
gnée à l’autre bras , & au bout de 
deux heures luy donner vn laue» 
ment, & le foir encore vn autre, & 
le ctnquiefme iour il ne luy faut rien 
faire , mais lefixiefme fi la Fièvre 
continue , faut donner au malade 
vne medecine compofée de la forte. 

Faut faire infuler en fuffifante 
qitantjté d’eau de fontaine , trois 
dragmes de Séné, vne d'ra.gme d’À- 
nisvert , vneoncedeCatholicum 
fimple, puis adjeufter dans la cou- 
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pafles ; & le foir lay tirer enuiron 
douze onces de fang du pied droiéf 
Le feptieftne jour , 11 ne luy faut 
rien faire , mais le huiéHefme il le 
faut purgër’auec la mefme médeci¬ 
ne , puis le foir luy donner vn laue- 
menr.' Le neufiefine iour il faut 
donner au malade vn lulep compo- 
fé de la forte. 

Faut prendre vn bon verre d-eau 
de Chardon bénit , dans laquelle 
vous delayerez deux dragmes de 
confections d’Hiacinte & vne drag- 
me de confection d’Alarmes, Le 
dixiefme iour fi laJFiévre eft vio¬ 
lente, il faut tirer au malade hui& 
ou douze onces defangdubras au 
matin & à rnidy luy donner vn la* 
uement & fi la fié vren’elt beau coup 
diminuée dés le foir mefme , il luy 
fau dra retirer h ui& ou dix onces de 
fang du pied droiét Les onze, dou¬ 
ze, treize, quatorze & quinziefmes 
iours il ne faut rien faire au malade, 
que de luy doiMïir quelques laue- 

M ij 
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mens, & fi lefeiziefmeiaur le ma¬ 
lade n’eft.guary, il luy refaut don* 
ner vne medecine le dix-fept, vn la* 
uement, le dix hui& vnefaignée au 
bras le dix- neuf, vn ïul&p. puis s’il 
n’eft guery^il ne le faut plus tour¬ 
menter : mais tous les remedes qui 
luy font necelfaires , n’eft que des 
lauemens de fois & d’autres , lors 
que la neceflité le requiert. 

Pour ce qui eft des petits enfans, 
il leur faut donner des lauemens 
compofées de b forte. 

Prenez, Matiues, Violetes, Chi* 
corée fauuage. de chacun vne poi¬ 
gnée , bouillies en-petit laid , & 
mettre dans la coulature vne once 
de miel commun, en les réitérant. 
Et pour les purger, il leur faut don¬ 
ner deux onces de cirop de Rofes 
délayées en eau, & lesfaigner quel- 
questoi's fi l’on peut. 

Pour ce qui eft delà nourriture 
des fiévreux, il leur faut donner de 
bons oeufs frais & de bons confom,- 
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mées, faits auec le veau & la volail¬ 
le , & lors que le malade commence 
àfe guérir j il faut qu’il mange peu 
& fouuent, demeurant fur fon ape- 
tit •, car en mangeant trop à la fois, 
cela caufe vneindigeftion, qui fait 
bienjfouuent retomber malade. 


Des Fièvres Vejlilentes , & de 
leurs remedes. 


C H A P. XXXI V. 



Es Fièvres Peftilentes 
font d’ordinaire dans 
leur commencement^ 
femblables \ux autres 
Fièvres ,ü ce n’eft que quelquesfois 
qu’ils viennent lentes dans leur 
commencement, au gir.enta rit de 
petit à- petit iiifques à ce'que la ri¬ 
gueur de la fièvre & la malignité 
des efprits lufïoq.ue le malade. Or 

M: üj 
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on peut connoîftre telles fièvres paf 

lesfignes qui s’enfuiuent.- 

Premierement, le malade eft fort 
afioupi , .ayantle poux.déréglé,les 
yeuxfortans hors de la tefte auec 
vn regard eâincellant, & vne fen- 
teur. fads,- 

Pour guérir telles fièvres, il faut 
donner au malade vn bon verre 
d’eau de chardon bénit, dans lequel 
yfoit diifoud vne demie once de 
bon Orviétanoü devieux Teriaque 
deVenife , ou duMitridat , puis le 
bien courir ir pour luy.prouoquer la 
fueur & le diuertir pour l’empef» 
ehe.r de dormir. 

Le lendemain fi le malade à vne 
douleur de tefte, il iuy faudra tirer 
enuiron dix h.uict ou vingt onces de 
fan g., fi les forces le, permettent du 
bras droiét, & s’il n’eftipas libre du 
corps, il lu y fandra. donner vne mé¬ 
decine eompofce delafurte. 

Prenez, Séné cinqdragmes, Ru- 
barbe vne once, quefereï infufer en 
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fuififante quantité d’eau fur cendres 
chaudes l’efpace de douze heures, 
& mettre dans la coulature trois eu 
quatre onces de cirop de Rofes, & 
h la ficvre ne diminue pas ,il faudra 
reïterer l’eau dechardon bénit & la 
dofe de l’Or vietan,continuant trois 
iours confecutifs fi la neeeflïté le 
requiert, & donner tous les iours 
au malade de« lauemens d’vrine, 
dans lefquels il faut delayet dufuc 
ou cirop d’Hieble , & s’il paroift 
quelques bibons de pefte en quel¬ 
que partie du corps , ilfautbiçnfe 
garder de faigner le malade ; car la 
faignée luy pourroit foire r’entrer 
les bibons dans le corps, luy caufe- 
roit par ainfi la mort : mais lors que 
l’on void quelques bibons de pefte 
enflammé, il eft neceffaire d’y pren¬ 
dre garde , pour le percer l° rs qu’il 
enfera temps & n’attendre pas qu’il 
foittoutà faitmeur, car en atten¬ 
dant ce temps la, il pourroit creuer 
par dedans le corps & par ainfi faire 
mourir le malade. 
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Poutcequi eftd.es petits enfans, 
on leur peut donner le poids d’vn 
efcû ou demi elcu d’or d’Orvietan, 
ou de Theriaque ou de Mittidat dé¬ 
layé dans vn verre d’eau de chardon 
bénit, les tenant bien couuert, afin 
delesfairefuer, & reïterer tous les 
jours fi la necefètë lerequiert. 

Pour faire fortir l’air de la Pefte 
é’vne tnaifon , on n’a qu’à fermer 
toutes les portes & feneftres , puis 
brufler dans chaque chambre quan¬ 
tité de Genièvre , & pour diftîper 
l’air delà maladie qui pourroiteftre 
dans les hardes^on n’à qu’à les eften- 
dre fur les perches dâslefdites cham¬ 
bres pour receuoir la fumée , Sz 
quant aux cendres qu’il refte dudit 
Genièvre,il faut en lefïiuer le linge. 

Il faut remarquer que ceux qui: 
font parrny les peftirerées fe peu- 
lient preferuer, prenant tous les ma¬ 
tins à jeun gros comme vneFebve 
d’Orviétan ou deTheriaque, & por¬ 
ter fur le coeur vne poignée d’An¬ 
gélique. 



Charitable, 


1-4* 


Be U Pierre y Graaelle ^autres YtteV* 
lions à’vwte , & de leurs rtmtdss. 

c H A P. xxxxv. 

i Outes les retentions dV- 
rine,neprouiennent que 
' d’vne chaleur de reins» 
qui efchauffant les vretai- 
res , engendre quelquesfois vn 
phlegme,lequel s’époiMffant dans 
laveflie Scnepouuant paffer par le 
milieu des mufcles Spin&er , fait 
fouffrirau patient vne douleur in- 
fupportable. Et mefme quelques¬ 
fois les vretaires efhnt efchaunées, 
il fi forme vn certain fable menu 
comme cendre y qui naturellement 
vne petite quantité fe joignant en- 
femble, forme vne petite pierre, qui 
deLuneenLunes’engrofïit $ for¬ 
mant au bout d’vn temps vne groffe 
pierre,laquelle par fon acrimonie 
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efchauffe tellement les reins, qu’elle 
y engendre comme vn rocher abon¬ 
nant en pierres, & mefme excite la 
nature de réduire l’humeur du fiel 
en pierres , c’eft pourquoy, il eft 
necefifaire de remedier à telles ma¬ 
ladies le plus promptement que l’on 
peut,& les remedes font de la forte. 

Il faut premièrement donner au 
malade tous les matins à jeun vn 
verre d eau de faxifrage , ou à fon 
defaut de l’eau de Perfil dans la¬ 
quelle il faut mettre cinq gouttes 
d’huile d’Embre &•-,continuer iuf- 
quesà parfaite guerifon. Il faut 
pareillement appliquerfur les reins 

6 fur le ventre des eilnu.es compo¬ 
sées de la forte. 

Prenez,Berles, Grefon & mouiTe 
de Pomier , de chacun deux poi¬ 
gnées* & vne demie cfculée de grai¬ 
ne de Lin pillé , puis faire le tout 
bouillir dans fuififônte quantité de 
laiét, & lors que Je tout aura bien 
bouilli on le mettra dans deux fa- 
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chets, lefquels il faut appliquer l’vn 
fur les reins, & l’autre fur le petit 
ventre & laiffer repofer toute la 
nuiét le malade auec lcfdits Cachets 
lefquels ferez refehauffer le fow en- 
fuiuant dans le Iaift qui eft refis , & 
le rappliquerez au malade comme 
deuant & reïtererezlamefme cho- 
fc le foir d’apres •, mais palfé la troi- 
fiefme nuiét , lefdites eftuucs ont 
perdues leurs forces 5 c’eft pour- 
quoy il en faut faire d’autre delà 
mefme façon. Il faut auf£ donner 
au malade deslauemens compofées 
de la forte. 

Prenez, Chicorée fauuage,Pim- 
pinelle , Violettes, Pariétaire , de 
chacun vne poignée & faire le tout 
bouillir dans fufiÜ’ante quantité 
d’eau , puis mettre autant d’vrine 
que d’eau pour faire le îauement,& 
mettre dans la coulature deux on¬ 
ces de miel Mercuvial & vne once 
a’eflénee de Terebentine , & réi¬ 
térer iouueni leldits lauemens, lef¬ 
quels font très falutaires. 
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Des menjlntës retenues &■ fuffunt'ms 
de Matrice^ de leurs rmtdes , 

CH À p. XXXXVI. 

A rétention des menftruê's 
| eft caufée d’vne mauuaife 
difpofition de la matrice, 
laquellearreftantlefangmenftrual, 
caufe la ruine des trois facultez,qui 
font 3 animal, vitale, & naturelle, 
eftant par ainfi l’origine de prefqtie 
toutes les maladies des femmes, 
c’eft ponrquoy il y faut remedier le 
plus promptement que l’on peut, 
qui eft de la forte. 

Premièrement , il faut purger 
la malade auec vne forte Pillule 
Royalle, ou bien la medecine fui- 
uante. 

Prenez 3 S ené deux fcrupules fa- 
riettedemieonce, graine d'ortie vn 
fcrupui puis faire le tout infufer 
dans 
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iarmmwre de vin blanc l’eCpaee 
de d^uze-heures ,& mettre dans la 
coulature vneoncedecirop d’Hïe- 
ble. Et dés le foir mefmedonner à 
la malade trente gouttes d’huile 
d’Embre dans de l’eau de Canelle, 
ou eau de vie, puis le lendemain fur 
le foir ou apres desjuner , tirer de 
ladite malade douze ou feize onces 
de fang du pied droiét le plus ou 
moins, (elonfes forces, & fi en cas 
que les menftruës ne viennent 
point j il faudra reïterer les mefmes 
chofesdeux ©u trois fois confecu- 
tifs, puis lailfer faire la nature :,mais 
il faut prendre garde, qu’au lieu de 
rétention de menftruës, que ce ne 
foit grolfefte 5, car tels remedesfe- 
roient mourir l’enfant. 

Quant auxfuffocations de Ma¬ 
trice, elle font caufées des vapeurs 
qui montantes au cerueau , font 
quelquesfois troubler la perfonne, 
qui fait que les vnes content des for • 
nettes j les autres tient éperdument 
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& fans fu jet, les autres fo fît inferiï 
se'es', les autres fe veulent précipi¬ 
ter dans des puits, les autres font 
tranfportées de couroux contre 
chacun, les autres craignent toutes 
chofes mefme iufques au viures 
craignans de mourir, &qaoy qu’ils 
ayentenuiede manger ils ne veu¬ 
lent pas j endurant la faim , crai¬ 
gnant la mort. 

Les vapeurs malignes de la Ma¬ 
trice , ayans communication au 
cœur par les arteres Spermatiques 
& Hypogaftriques,caufentdeséua- 
noüilTemens, desfyncopes & vne 
priuation de la refpiration & du 
poulx,qui caufebien fouuent d’au- I 
très maladies. 

Qr les remedes font de donner à 
la malade vne medecine co m me elle 
elt cy-deuant efcrite , & tous les j 
foirs cinq gouttes d’huille d’Embre | 
dans vn demi verre de vin rouge le 
plus chaudement que l'on peut ,& 
la fairç coucher, 
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Si celle qui eft affligée de fuffo- 
cations de Matrice eft troublée, il 
la faudra traiter comme vne mélan¬ 
colique & pour ce faire \ioje^le 
Chapitre 23 . 


Det ÿemoYoiîes 5 &* de le (tes 
remties. 

c H A P. XXXXVII. 

H A nature fe voulant Sou¬ 
lager, faitd’efg vger. d:s 
veines Hypôgaftriqueè & 

Hemorrhoidale vne fuperfluité de 
j fang qui purgeant la pléthore & la 
/ cacochymie exemptent le corps de 
quantité de maladies. Toutesfois, 
quand le flux Hémorroïdal vient 
trop abondamment , il eaufe vne 
grande douleur aux reins & au fon¬ 
dement, auec vne débilité de natu¬ 
re , c’eft pourquoy il eft neceflair 
de le rétrajndre non tout à coup 
Nij 
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mais petit à petit, ce que l’on peut 
faire , mettant dans vn réchaud’ 
plein de feu de l’Encens, & que le- 
malade en repoiue lafuméepar le' 
fondement Et fi le lux ne s’arrê¬ 
te pas, il faut mettre auec le doigt 
enuiron la pefanteur de cinquante 
grains de fel d’Antimoine dans le 
fondement, continuant deux ou 
trois fois confecutifs ou plus fila 
neccffité le requiert. 

Quand le flux hemoroidal eft re¬ 
tenu contre fa nature , il caufe de 
grands accidens, comme la Polmo- 
nie,la Mélancolie , & l’Hydropifie 
ou les Hemorroides ont accoutu¬ 
mées deparroiflre , puis appliquer 
la ventouze deffus pour tirer le 
£mg,ou bien fans faire des fcarifîca-- 
lions, il faut appliquer quatre ou 
cinq fanfuës fur le fondement , & 
donner au malade vne bonne mé¬ 
decine pou-tluy décharger lesreins. 




mèrum 


H 9. 


pes douleurs de ventre & de l’Eftonych^ 
& de leurs remtdes . 

C H A r. XXXXVIÏÏ. 

Es douleurs de ventre & 
debEftomach, font cau- 
féesde ventofi tez , d’Apo- 
ft urnes & d’humeurs chaudes ou 
fr oîdes. 

La douleur qui eft de ventofitez 
eft reconnue, en ce que les rets font 
grands bruit en fortant de l’efto- 
rnach n’ayant aucun goufi,mais 
toutesfois leur fortie allégé gran¬ 
dement le malade. 

Celle qui vient par apoftumeefi: 
reconnue, en ce que le malade à la 
fièvre, auecvnemauuaife digelüon 
qui le fait eftendre, 8 c vne ardeur & 
pointement à l eftomach. 

Quand à la douleur qui vient de 
chaleur^ rotsfeme chauds & deu- 

,N u?, 
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çaflre, & le malade à-vne mauuaile 
acrimonie à la bouche, qui luy catt- 
fe vne amertume , fou vrine efb 
paflc , les viandes delicattes qu’il 
mange lù y Iaifïent vne ardeur dans 
la bouche & il digéré fort bien les 
g-ofles viandes , & les’excremens 
qu’il feitfoatcolairiquesc 

Pour ce qui cft de la douleureau ■ 
fée d humeurs froides , le patient à 
le ventre dur & vomit quantitez de 
ph.legmes, les rots font aigres & les. 
viandes de dure digeftion luy font 
contraires y mais les délicates luy 
font bonnes, 

-Fou-r les douleurs d’eflomach. 
caufees de ventofitez , il faut pren¬ 
dre graine de Fenouil & d Anis de 
chacun vne once , que battrez & 
mettrez dans vne bouteille, de ver-, 
re , dans laquelle vous y mettrez 
huiéï onces d’eau dévie, & la bou¬ 
cherez bienauec de la cire, puis en 
donnerez tous les matins à jeun au 
malade demie once, en continuant, 
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Outre cela, il faut purgée le mala¬ 
de auecvne forte médecins nele 
lailfer point manger. 

A la douleur caufée par apoftu* 
'me , ilfaue donnerau malade tren¬ 
te ou quarante gouttes d’effence de 
Terbentine le matin a ieun & le foir 
en.fe couchant, dans vn verre d’eau 
de Pimpinel ou d’eau de Perfil, & 
luy donner de bons lauemens & vn 
vomitif pour provoquer a rompre 
l’apoflume ,puis apres, luy donner 
deux bonnes médecines pour faire 
éuacuer le pus qui pourrait reflet 
dans lesboyaux. 

A la douleur caufée de chaleur,, 
faut tiret feize onces de fang du 
pied droiét, plus ou moins au ma¬ 
lade félon fes forces, & luy donner 
à boire d’vneptifanne eompofée de 
Chiendent , Chicorée [aunage , racine é’O- 
%eille ^illeluyx de chacun vue poi¬ 
gnée y bouillie dans vn pot de terre tteuf y 
auec trois pots d'eau influes à la confom ■ 
mit ion du tiers , & luy donner tous 
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les matins ajéun, quatre iours con- 
fecutifs deux verre d’eau de Nénu¬ 
phar ou Lis d’Eftam , puis mettre 
fur foa eftomac le jfuc Sc le marc de 
lombarde, puis luy donner vne mé¬ 
decine compofée delà forte. 

Prenez, Sens dem>»onct , Polipode 
deux fcmpulcs , Rofes de provins deux 
dragmes , puis faire le tout infufèr dans 
fuffifante quantité d'eaui’cfpace dedeuegr 
heure , & mettre dans la couUture deux 
ottcesdecirop de chicorée ^ puis au bout 
de trois iours reïterer la mefme 
médecine , & luy donner de bons 
iauenaens de iour à-autre t compo¬ 
sées de la for te. 

Prenez, Mauuis s Guimauues , Lai- 
Mués, Chicorée fauitage^ Bsurache , fÿ* 
Mugiofe i de chacun vue poignée^.met¬ 
tre dans la couUture deux onces de miel 
' Mereurial, 

Qjand à la douleur caufée d’hu¬ 
meurs froides,l’eau de vie auec l’A- 
nis Sde Fenoitil, comme i’ay des-ja 
eafeigiaé, aux douleurs caufées de 
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Ven to fîtes, prife le matin à je«n & 
le foie en s’en allant coucher , au. 
poids de demie once àchaque fois f 
eft tres-falutaire , comme aufït la» 
Médecinecompofée delà forte. 

Prenez , Séné deux fcrupulesÿ 
Anis vert demie once , Rofes de 
prouirisvne dragme, Ialap en pou¬ 
dre le poids d’vn efcu d’or , puis 
faire le tout infufer dans vn verre 
de vin blanc lefpacede vingt qua¬ 
tre heures c|ans vn vaifTeau qui foié- 
bien bouché, & reïterer la mefme 
Médecine deux fois la fepmaine. 


Onguent miraculeux pour toutes 
plajss blejfures, 

CHO, XXXXIX. 

I^P^ CneZ * Galbanum & Opô" 
W&M panax, de chacun vne once. 
Ammoniac & Bdellion , de 
cha cun deux ©nçes, lefquels ferea 
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infufer en fuffifante quantité de 
fort vinaigre fur cendre chaude 
l’efpaçe d'vne nuit , puis faire le 
tout cuirefur lefeu iniques à ce que 
le vinaigrefoit tout écarbouli, en 
remiiant toufîours fort & ferme 
auec vnefpatu le, puis ferez le tout 
pafler par vn linge gtoflîer , pour 
©fter les orduresmettant la coula- 
turedansvnbafïin decuivre, y ad- 
iouftant dedans , huile -d’Oliue 
deux livres , & Cire neufuevne 
liure, que ferez fondre encore en- 
fenïble, & la Cire efiant fondue , il 
faut mettre petit à petit vne liure 
deLitarge d’or battue & pulueri- 
fée, puis faire le tout bouillir en- 
femble, en remiiant tort & ferme 
auec la ipatule, tant que le tout fe 
mette en vne ma (Teprenant garde 
qu’il ne s’éuente , & adioufter de¬ 
dans les poudres qui s’enfuiuent. 

Sarazine ronde, Mafiic,Mirrhe, 
Encens, Lapis calaminaris de cha¬ 
cun deux onces j puis faire le tout 
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boüiliîr encore legerement en re- 
müanttoufiours fort & ferme, 8 c 
adioufter encore dedans , Huille 
Laurier & Terbentine de Venife, 
de chacun quatre onces & faire le 
tour cuire comme deflus,iufquesà 
ce qu’en icttant vne goutte dans de 
l’eau ellerefte au fond , & lors fe¬ 
rez paffer ledit onguent , eftant 
tout chaud par vn linge dans vn 
baflîn ou chaudière plaine d’eau 
froide, puis le trauailler auec les 
mains tant qu’il foit bien tendre, 
les ayant graiffécs auec huile dè Ca¬ 
momille , & par ainfi fe gardera 
quarante ans fans perdre aucune de 
fes vertus. 


Et onguent eft bon pour gu etir 
toutes play es vieilles & nou- 
uel les, les nettoyant & refermant, 
L ifant cro lire la bonne chair & 
n’en laiffant croiftre aucune mau- 
uaife. Il fait tomber les filandr es& 
pouuillons, attire, bois ,E fpiü £ > f®£ 
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& tout ce qui nuit à la chair , fait 
en aller toutes enflures chaudes, 
Meurit toute Foroncleç,Cloux,En- 
trax &Apoftumes & les guérit . il 
«ft aufli bon pour guérir les morliu 
res de chien enragé & d’autres be¬ 
lles venitneufes •, comme aufli pour 
les Chancres & leFeufaint Antoi¬ 
ne. Il s’applique aufli és parties fe- 
crettes. Il fcparele fang ramafle 
qui eft gafté dans le corps & gué¬ 
rit les bons-, & à tous les points 
qu’on s’en veut feruir il le faut 
appliquer chaudement. Or quand 
les playes commencent à fe 
.guérir, il n’en faut pas mettre tous 
les jours, mais de deux ou trois 
joursl'-vn, car fi on le met tous les 
iours il entretient la playe & em- 
pefche de guérir. 


Baille 
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H utile miraculeufe pour toutes pluyes 
&> blejfeures . 

Chat. XXXXX. 

a Av T prendre,Fleurs 
de Rofmarin, de fau- 
ge, mil pertufe , Ca¬ 
momille, & Baume 
de iardin de chacun 
trois poignées, puis mettre lefdites 
fleurs dans vn pot de terre neuf & 
vernifé, dans lequel il y ait deux li¬ 
vres d’huille d’oliue & vne livre de 
bon vinaigre, & faire le toutiafu- 
ferfur cendre chaude ou au Soleil 
ardant, J’efpace de deux fois vingt 
quatre heures puis faire le tout 
bouillir au feu enuiron vne heure, 
& l’ayant retiré du feu , ilf^utad- 
joufter dedans,vert de grisen pou¬ 
dre & huille d’Afpic, de chacun vne 
once, & refaire encore le tout in- 




15 S ÏEûtftric 

fufer fur cendre chaude où àùSo* 
Icil deux fois vingt-quatre heures^ 
palier le tout par vn linge neuf, & 
mettre laditte huilledans vnebouj 
teille de verre & la bien boucher. 

C Ette huilleeft excellente pouf 
toutes playes& pour les fou-: 
lures, meurtrifures & douleurs de 
nerfs, & à tous les points qu’on s’en 
veut feruir il la faut appliquer le 
plus chaudement que l’on peut. 


Remtdesfcur la b\ uf 

ch a' p. xxxxxi. 

B Vflitoft que l’on s’eft 
brufléj faut enuelo- 
per le lieu afllipé 
auecvnlinge trempé 
d'Eau de vie , & le 
lailfer deux ou trois heures, puis 
•s’il y a des veilles, illes.faut couper, 
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fept ou hui&. fois par iour, il faut 
mettre auee vne plume de longuent 
compofé de la forte. 

Prenez, huille vierge, que batte* * 
irez dans la moitié autant d’eau fraî¬ 
che , tant qu’il s’en face vn onguent 
blanc, & en refaire tous les iours 
d’eux fois de nouueau , & conti¬ 
nuant iufques a parfaite guerifon. 


Ve la morfure du chien te<.nm?c & 
bejies - \enmeajes de leurs 

rémtdif, 

CH AP. XXXXXII, 

A malignité delà morfu- 

*Wgg 5 ) re du chien enragé ne 
procédé que de lafaliue 
qui eft envenimée, cau- 
lce d vne colle noire pourrie proue* 
nante de mélancolie , qui dans le 
temps du Printemps , & de i’Au- 
tonne, cette mélancolie s’augmen- 
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tant & la chaleur émouuantles hu¬ 
meurs , infeâe tous les fens du chien 
qui puis apres forme vn venin fi per¬ 
nicieux qu’il efpouuante les hom¬ 
mes & les chiens, qui nonobftantla 
crainte qu’ils ont & leur brutalité, 
ils ne laiifent d’aboyer apres le 
chien que nature leur fait connoi- 
ftre eftre malade, non tant pour le 
mordre que pour luy faire peur. Il 
eft à remarquer que la langue du 
chien enragé eft fi envemmée,qu’el- 
le ne peut fe tenir dans fa gueille, 
mais qu’il hdi quelle pende tou¬ 
jours en bas pour la faiiue qui en 
fort,laquelleeflfi maligne, que s’il 
en tombe dedans de leau, celuy qui 
en boira ne manquera d eftre Hy- 
dropique. 

Or celuy quiefi mordu du chien 
enragé,» peur de l’eau Sc d'eflre 
veu du monde, & fe met fouuent en 
colaire fanscaufe, &endormantil 
fait desfonges qui font terribles, & 
luy prend enuie d aboyer comme 
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vfi chien J mais ce n’eft pas ’auffi-toft 
qu’il a elle mordu j car quelquesfois 
ces figues la ne paroiffent- ils qu’au 
bout de quarante iours , de trois, 
mois ou d'vn au,la malignité du ve¬ 
nin de la Rage fe gardant auffi long 
temps que cela fans fe faire paroi— 
lire, c’eft pourquoy le plus prom¬ 
ptement que Ton peut il y faut re¬ 
médier , qui èft de la forte. 

Lors qu’vne perfonne eft mordu 
dvn chien enragé, il faut faire fur 
la morfure desfcarifications , puis 
tirer le fang auec vne ventouse, 
puis guérir la playe avec l’onguent 
miraculeux, & fi l’on eft proche de 
la mer,il faut faire jecter trois fois 
la perfonne dedans comme adfîifes 
habits, & fi l’on en efl: loing, on 
pourra le jetter dans vne eau fort ra¬ 
pide, comme eft le delfous des mou - 
lins à eau , puis luy donner deux 
PiJulles Royailes ou trois fi fes for¬ 
ces le peuuenr fupporter ,ou li n 
luy donner vingt-quatre* tin trente 
' O iij 
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grains de fel d’Ântimolne,& par 
cette méthode on le doit alfeurer 
qu’il .gueritjafleùrémeiît. 

Quant aux morfures de la Taran¬ 
te de la Salamandre, de la Vipere, 
de l’Afpic, & autres belles veni- 
meufes, il en faut faire la mefme 
chofe,toutesfoisil nefaut pas faire 
plonger la perfonne dans l’eau. 


Des venins & poifins & de leurs 
remedes . 

C H A p. XXXXXHI 



» L 7 a de plufîeurs 
fortes de venins & 
poifons, car les vns 
bru lient le dedans 

hors & les autres brüllent le dehors 
& engeîlent le dedans les vns font 
enfler tout le corps, les autres ne 
font qu’auôir grandes trenchées de 
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ventre les v®s ne font qnè deueniç 
pafle, les autres font deuenir noir, 
les autres font deuenir vert&les au- 
tresfont parroiftre plufieurs taches 
furie corpsjletout félon la force de 
leurs malignitez. Enfin le poifon 
eftant tout a fait contraire à la natu¬ 
re humaine, lors qu’il peut auoir le 
deffus par la malignité 3 il ne man¬ 
que de donner vn aflaut au coeur.,; 
comme eftant la plus noble partie 
du corps^attaque le trofne de l’Ame 
qui eft le cerueau 3 bleffe les nerfs 
&infe&e les veines & lesarteres, 8c 
affoib.lit l’eftomac. Or pourrecon» 
noiftre quand vne perfonne eft cm • 
poifonné 3 c’eft que premièrement 
il a vn grincement de dents ,auec in¬ 
flammation & ficcité au gofier 6s 
au palais,les entrailles luy fouleuent 
prefque toutes, ayant vne défaillan¬ 
ce de cœur & de parolle, auecvne 
offufeadon & vn éblouiffement de 
veuc & plufieurs autres lignes & in¬ 
dicés qui fe font paroiftrej félon la 
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malignité du poifon ou venin J 
quant aux remedes ils font de la 
forte. 

Lors que l’on eft empoifonné 
d’Arfenic, Reagal, fublimé & An¬ 
timoine creu, il faut prendre la pe- 
fanteur d’vnefcu de vieil Theriaque 
de venife, ou bien debonOrvien- 
tan délayé dans vn demi verre 
d’fauille d’Olive , ou dans vne 
efculée ou demie efculée de bon 
feoüillon gras & chaud,« ou à fau¬ 
te de fes deux chofeon le pour¬ 
ra prendre avec du beurre, & aufli- 
tofl qu’il fera entré dans l’eftomac, 
il ne manquera pas de chaffer du 
corps le poifon, foit par vomiffe- 
mentou par flux de ventre, maisil 
ne faut pas manquer de reïterer la 
mefme chofe trois fois confe- 
cutifs. 

Lors que l’on eft empoifonné par 
le venin du Crapaux, du Tac ou Sa¬ 
lamandre & autres belles venimeu- 
fes, il faut prendre du Theriaque ou 
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de rOrvîcatan, le poids d’vn efcu 
d’or délayé dans vn bon verre de 
vin rouge, & le donner au malade 
le plus chaudement que faire fe 
pourra puis le bien couurir & em- 
pefcher qu’ilnedorme & reïterer la 
mefme prînfe trois fois confecutifs, 
& reïterer la mefme dofe fi la necef- 
fité le requiert. 11 eft à remarquer 
qu’aufli-toft que le contrepoifon eft 
dans l’eftomac,il fait fortir le venin, 
foit par lueur par vomiflement ou 
par flux de ventre. Et lorsqu’vne 
perfonne eft empeifonné par Ci guë, 
Napellus, Mandragore, ou autres 
herbes venimeufes, on n’àqu’aluy 
faire la mefme chofc. 
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Té 6 


Des Coliques , & h km 
remedes . 

CH A P. LIV. 

L y a de trois fortes de 
Coliques j qui font la BU 
lieufe , la flephritiquc & la 
Venteufe. LaBilieufe eft 
caufée d’vneabondance d'humeur, 
qui s’attache dans les replis duBoiau 
colon, faifant vne. cr^itéqua fait 
grand douleur , ; TLa venteule pro- 
uientquelquesfois des vianàes qui 
font venteufes , qui entrant dans 
l’Eftomach Sç eftant veceuës des 
menus boyaux, engendrent des ven- 
tofitez datfs le Boyau colon, lequel 
eftant bouche par des matières fe- 
calles, te fait enfler plus que fon na¬ 
turel ne veut, faifant par ainfi vne 
grand douleur au droiè: de l’Hypo- 
chondre gauche } comme eftant Ion 
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lieu le plus eftroie, & la ayant per¬ 
du fes cellules ou fe figure les matiè¬ 
res fiscales j les vents quelquesfois 
ne pouuans point fortir eau font cet¬ 
te Colique que l’on appelle colique 
de Miferere , qui fait mourir la pçr- 
fonne quelquesfois en va quart 
d’heure cette colique venteufe eft 
aufli caûfée Quelquesfois d’vne de- 
cente du boyau Iléon , qui eftane 
entortillé,fiait des douleurs infup- 
portables, qui caufe quelquesfois la 
mort. Quant à la Colique Nephri* 
tique, elle eft caufée de l’excrement 
fereux, qui tardant trop autour des 
reins'efchàuffe les vretaires plus que 
la nature ne le defire . qui caufe cet- 
tegrande douleur aux reins,& mef- 
me quelquesfois de cét exerçaient 
fereux il s’en engendre des pierres 
dans les reins ou durable. Or les re- 
medesfontpour laColiqueBilieufes 
de donner d’vn abord au malade vn 
bon lauement cotnpofé delà forte. 

Prenez , Séné demie once* Anis 
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vert vrie once , Rofss de prouini 
deux onces. & faire le tout bouillit 
dans fuffifante quantité d’eau, puis 
mettre dans la coulatare quatre on¬ 
ces de miel commun j puis le lende¬ 
main , donner au malade vne Pillu-’ 
le Royalle ou vne médecine compo* 
fée de la forte. 

Prenez,lepoisdedeuxefeu d’of 
de Séné, autant d’Anis verd, le pois 
d’vn efeu d’or de creme de Tarte, 
faite le tout infufer fur cendre chau¬ 
de l’efpace de douze heures , puis 
ayant le tout pafle par vm linge , il 
faut mettre dans la coulaturs trois 
onces de cirop de Rofes , & le don¬ 
ner le matin a jeun au malade, & att 
bout d’vne heure ou demie heure vn 
boüillon. Et fi la Colique ne dimi¬ 
nue & quelle ne s'en aille point, il 
faudra reïterer le lauement deux 
fois par iour, & la medecine la reï¬ 
terer le troifiefme iour fi la Colique 
n’eft point partie, & pour les Coli¬ 
ques 
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ques venteufes tes lauemensy font 
très bons» 

Quant â la Colique Nephritiqtie, 
le lauement compofé comme il eft 
efcrit au 47. çftant fouuenc 

réitéré y eft tres-bon,& mefme tous 
les autres remettes qui font dans le¬ 
dit Chapitre, car de cette Colique 
il s’en engendre bien fouuent la 
pierre. 

I’av par plu fleurs fois expérimen¬ 
té aux Coliques j l’appliquation & 
la fenteur de la Ciguë, tant à moy 
qu’à plufieurs de mes amis auec heu¬ 
reux fuccez & de cette fo: te, 

Pour les Coliques venteufes & 
billeufes, il faut prendre vne bonne 
quantité de Cigv ë, laquelle il faut 
faire amortir fur vne poille chaude, 
puis en mettre 1e plus chaudement 
que l’on peut fur le creux de l’Efto- 
mach &: fur le nombril vne bonne 
poignée & donner à fentirde ladite 
Ciguë âu malade toute chaude , & 

lors quelle eft froide lu y en redtui- 
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ncr d’autre. Elle à cette vertu qu’en 
affoupiffant les fens elle prouoque 
à dormir & excite vne petite fueur, 
laquelle vous guérit. 


Qes flux de ventre } de leurs 

remcdts. 


C H A P. LV. 


!j Lyatr ois Flux de ventre, 
. qui font , le Dinique , le 
| Vifcentermc & leLicnteri- 


qtte. 


Or le Diarique, eft va flux deven- 
tretout Ample, qui vient quelques- 
fois de trop manger & quelquefois 
décollés qui pefchent en quantité, 
& meûne des humeurs procédantes 
tant du cerueau que des boyaux qui 
defcendantes legerement en bas, 
font les excremens efcumeux. On i 
doit donner au malade pour ce flux 
de bons lauemens compofées delà 
forte. : ' " ! 
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Prenez , Mannes , Milsfeuilles , 
Herbe a Robert, de chacun vne pe¬ 
tite poignée, que ferez bouillir dans 
fuffifante quantité d'eau, puis met¬ 
tre dans la coulature deux onces de 
Miel Rofat,& demie once de Ter«5 
benti-ie de Venifé défaite auec deux 
jaunes d'oeufs , & réitérer celaue- 
ment deux ou trois fois ou plus fi 
la necelfité le requiert. 

LeFlux Difcenterique 5 eft caufé 
de plnfieurs chofes, comme d’vne 
foiblefle de vertu naturelle , ou : de 
colle naturelle, qui efcorche lesen- 
trailles , oubiendefauftes phleg- 
mes , qui s’engendrent dans les 
boyaux, ou de mélancolie brufiée, 
ou du vice du Foye, ou des boyauxj- 
ou finalement d’vne abondance de 
fangfortant d’vne playe , qui eft 
dans le corps , lequel montant au 
foye ou eft fon Origine , ledit foye 
ne le pouuant fouifrir le mette, 
dont ilçftcontiraiht de fortir auec 
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les exc^'emens. Or les remedes font 

de la forte. 

Il faut purger le mala de auec vne 
petite medecine , qui eft poùr les 
grandes perfonnes , trois onces de 
cirop de Rôles délayées en eau & 
pour les enfans deux onces le matin 
à jeun, puis pour le reftraindre, il 
faut donner aux grandes perfonnes 
vn bon demi verre de fuc de Mils- 
feuilles j auec trente grains de fel de 
comil & pour les enfans la moitié, 

& reïterer trois iours confecutifsJ 
& chaque fois qu’il veut boire,faire 
eftraindre dans fa boiffon vn fer 
rouge, & le nourrir auec des pota¬ 
ges bien gras. 

Quant au Flux Lienterique, il 
- vient quelquefois d’humeurs 
phlegmatiques qui font dans les 
peaux del’Eftomacb , quifaitcou- 
ler les viandes hors du corps fans | 
eftre digérées, ou bien d’vne apo- ( 
ftumequi eft dans ledit Eftomach, 
dont les viandes luy faifantmalil > 
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les fait fortir fans leur donner le 
temps d’eftre digérés , ce flux eft 
guéri comme le Difcenteriquc. 

On connoift la différence de 
ces trois Flux, en ce que le DiarL 
que eft iaune, le Difcenterique ron¬ 
ge & le Lienterique efcunieux } auec 
les viandes que l’on a mangé fans 
eftre digérées. 


Del <vomijfmtns 5 de leur* 
remedes. 

c H À P. L VI. 

0 Es vomiffemens fontcau^ 
fée» de plusieurs chofes 
comme d’vne abondance 
d’humeurs froides ou chaudes qui 
offufquantes 1 Efto ma ch l'excite a 
reietter ce qui eft dedans par leurs 
violences. 

Le trop boire & le trop manger 
excitent la nature a faire vomir afin 
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de defchargêr l’eftomach lequel n'a 
pas la force ,de digerer ce qui eft de¬ 
dans tomme aufti le vomiflement 
vientquelquesfois par vne débilité 
dénaturé qui débilitant Teftomach 
faitquene pourtant retenir ce qu’il 
à prins il eft contrains a le mettre 
dehors par vomiftemens. L’efto- 
mach eftant eileué outre fon natu¬ 
rel ou eftant opprefte de fes parties 
voifînes en fes baftes parties eftant 
trop fortes ou trop dures il eft con¬ 
traint a rejetter par haut ce qui eft 
enclos dedans fa nature nepouuant 
tien retenir. Les vomiftemens font 
aufli caufées par bleflures & par ma¬ 
ladies comme l’on void a ceux qui, 
font, affligezdel’Amary & autres 
maladies, femblables & mefme les 
femmes nouuellement enceintes y 
font fort fujettespar vne certaine 
débilité qu’ils ont. 

11 eft a confîderer que bienfou- 
uer.t les vomiftemens font très fak- 
taires comme lors qu'ils font exei- 
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tez par l’art de médecine pourinci- 
ter les humeurs qui affligent l’efto- 
mach & les autres parties du corps 
defortir afin de foulagerla nature, 
Et mefme aulll ceux qui viennent 
naturellement par criles ainfl que 
l’on voidaux fièvres chaudes eft le 
plus fouuent vn figne tres-euident 
du recouurement de la fanté du ma¬ 
lade, & mefme lors qu’vn billieux 
vomit cela le foulage fort. 

Or les vomiflèmens font arreftées 
par leurs contraire comme ceux 
qui font caufées de froidure ce que 
l’onreconnoift en ce que le malade 
à levifage pafle & des tranchées de 
ventre il leur faut frotter le ventre 
âuec huille laurier & d’Abfînteau- 
tant de l’vne que de l’autre le plus 
chaudement que l’on peut, puis ap¬ 
pliquer vne feruiette chaude par 
deffus en continuant. 

Quant au vomiffement qui eft 
conneu encéquelepoux du mala¬ 
de eft fort Si à la face rouge il faut 
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pour l’arrefter appliquer fur l’efto- 
mach vne aflez bonne quantité de 
l’Entille d’eau puis luy tirer enui- 
ron douze onces de fang du pied 
plus ou moins félon les forces du 
malade. 

Si le vomiflTement eftant conti¬ 
nuel caufé pour crudité ou indige- 
ftiond’Eftotnach il faut appliquer 
fur l’Eftomaeh vne emplaftre de 
l’onguent miraculeux -puis donner 
au malade vne once le matin a ieun 
decirop de coing & autant le foir & 
la propriété de ce ciropeftant d’ar- 
tefterîes vomiüfemens referre aufli 
extrêmement le ventre c’eft pour- 
quoy il éft neceffairede donner au 
mal ide de bons lauemens & pour 
ce faire noye^le Chapitre 48. conti¬ 
nuant iufques à parfaite guerifon. 
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Méthode de guérir diuerfes maladies par 
lafaignee jjÿ' de cennoiflrc leurs 
caufes par le fang. 

GH A P. LVII. 

» ’Ouuerture de la veine 
du front profite a ceux 
qui font frénétiques au 
maux de telle aux vice» 
res & apoftemes des yeux a toutes 
les infîrmitez de la face & au com¬ 
mencement de la Lepre. 

L’ouuerturedes deux veines de» 
temples profite aux vieilles dou¬ 
leurs des yeux 3 aux apoftemes des 
paupières &aùtresaccidens. 

L’ouuerture'des deux veines qui 
font derrière les oreilles profite aux . 
vieux catharres & à la Migraine. 

L’ouuerture des veines des an* 
gles des yeux du codé du nez enfàit 
en aller les defluxions & les mailles 
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en ofte les fou geurs d ilfipe les riuëes 
efclaircit la veuë & guérit le ren- 
uerfement des paupières. 

L’ouuertare de la veine du bout 
du nez profite aux l’armoyemens 
des yeux aux douleurs de tefte } rou- 
geurs de la face, à la frenefie & aux 
fièvres aiguës. 

L’ouuerture de la veine de la lè¬ 
vre inferieure profite aux vlceres & 
apoftemes du nez de la bouche & 
des genciues. 

L’ouuerture des deux veines de 
’defious la langue profite aux dou* 
leurs de dents 3 fluxions de la telle, 
relaxation deluette , apoftemes de 
la bouche & du gofier & a l'efqui- 
naricie 3 mais lors que le fan g coule 
trop le malade doit tenir dans la 
bouche du vinaigre. 

Il faut prendre garde de n’ouurir 
les veines cy-deflus nommées que 
l’aprefdifnée. 

L’ouuerture des deux veines du 
çol eft profitable aux nolime* tange- 
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re, cancer, impétigo, ferpigo au 
commencement de la Lepre & à la 
difficulté de refpirer. 

L’ouuerture des veines Céphali¬ 
ques & faluatelles eft profitable aux 
fluxions des yeux, douleurs de te¬ 
lle & a l’apoplexie. 

L’ouuerture de la veine Médiane 
eft profitable aux maux de cœur, 
de poulmon & de matrice. 

L’ouuerture de la veineBafilique 
droite eft profitable aux. maladies 
du foye & la gauche a celles de la 
ratte. 

L’ouuerture des veines de def- 
foubs les genoüils eft profitable aux 
apofteme*. & douleurs des reins, des 
lumbes, des cuiftes, de la veflie & 
des gouttes. 

L ouuerture des veines feyati- 
ques eft profitable a la goutte feya- 
tiques. 

L’ouuerture de la veine Saphène 
eft profitable aux hémorroïdes, 
maux de matrice & aux mois fup- 
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primez > fi on ne void point cettë 
veine on peut faigner par la veine 
qui eft entre les deux gros doigts 
du pied. 

L’ouuerture de la veine Meliole 
profite aux graueleux, aux femmes 
qui nepeuuent auoir d’enfians & a 
ceux qui n’ont pas aflezefté purgez 
pendant leurs couches. Les veines 
des pieds doivent eftre ou urnes en 
Printemps & en Efté du codé droit 
& en Automne & en Hy uer du co¬ 
dé gauche. 

Pour faigner auec prudence il 
faut prendre garde aux forces a l'â¬ 
ge &au cours de la Lune en cette 
forte 

Il fait bon faigner au premier iout 
de la Lune pourueu que l’air ne foit 
point trop froidainft qu’il eft de 
couftume dans les mois de Décem¬ 
bre & de Ianvier ou qu il ne foit 
point trop chaud ainfi qu'il eft de 
couftume dans les mois de luillet&r 
d’Aouft. Les deux trois quatre 
'cinq 
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cînqfixfepthui< 5 fc neuf & dixiefrae 
iours ne font pas bons parce que 
bien fouuent ils troublent le fang 
ou caufe les .gouttes , débilités les 
membres ou font perdre l’appetit s 
ou quelquesfois vne faignée dans 
ces iours Ja eft fi dangereufe qu’eile 
caurelamort. 

Il fa ft bonfaigner les ieunes gens 
aux onze & douziefmeiours, mais 
les treize quatorze & quinziefme 
iours font dangereux. 

La faignée eft bonne dans les fei- 
zedîx'fept & dix -huiéHefnfleiour, 
mais dans les dix neuf & vingtief- 
meelle eft mauuaife» 

La faignée faite dans le vingt-vn 
vingt-deux vingt-trois vingt-qua¬ 
tre vingt-cinq & vingt-fixiefme 
iours eft «res bonne, mais celle du. 
vingt-fept eft mauuaife & celle du 
vligt-hunâindifférente, mais celle 
du vingt-neuf & du trenteeftmau- 
uaife. 

Lors que la veine eü cuuerte,lî 

CL 
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on feat le fang qui en fort froid 
ou trop chaud & fubtil il faut au 
plus vite refermer la veine ,de peur 
de i’éuanaüiflement, comme aufiî 
lorsque l’on le void trop%eux, & 
s’il eft trop èfpais il doit eftrefub- 
tilifé. 

Lors qu’on void vn fang qui pa* 
roift noir au* fond de recueile, c’eft 
ligne qu’il eft mélancolique. Si le 
fangeftant caillé 5 il nage pardeftus 
vne fèrolitd de couleur d’vrinejc’eft 
ligne que le foye fait bien fa fon¬ 
ction & d’vne aifet bonne fanté. 
Toutesfois lors que le fang eft par 
trop fereux ,e’eft ligne que le foye 
eft froid^i’eftomach debile& que la 
concodtion ne le fait pas bien. Si les 
ferofitez font delfous le fang, c’eft 
ligne d Hydropifie. 

Le fang noir & aqueux^eft la mar¬ 
que d’vne fièvre quarte, celuy qui 
eft dt couleur de jaune lignifie le 
mal eftre à la ratte, celuy qui eft de 
couleur de ysrd bluaftre ,eft ligne 
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que le mal eft au Foye , eeluy qui 
eft roufaftre, noir, dur & coagulé, 
lignifie vne paralyfie. Lefangtiré 
qui fait vne peau blanche , jaune,’ 
veri'aftre, tendre oudure ceft ligne 
d’abondance de pituite Si de vit; 
quaulîtées. 

Lors qu vo fang figé Re coupe 
auecvn-couteau fans reli fiance c - eft 
ligne qu’il eft.fubtil, mais lors qu’il 
nlifte eftant efpais & vifqu^Sfc|cj^ 
ligne qu’il eft indigeft,& lors qu’v% 
fan g fe laiffe bien perfer mais non 
couper, c’eft fi gne qu’il eft vifquêus 
& flegmatique. 


Mcthodf de conferuer fa fauté , pttr U 
cours dis ttfttpJ des ftifons^ 

G H À P. LVIII. 

Ypocrates Prince des Medé- 
cins,dit que quiconque obfer- 
uera la réglé des temps &r des&i- 
- ~’ Qjl 
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Ions doit viurelonguement & Man» 
fredus do&e Médecin dit,que noftre 
vie eftant regie par les Âftres il eft: 
neceflaire pour conferuer noftre 
fanté & nous preferuer des mala¬ 
dies de prendre gardetà leurs cours, 
c’eft pourquoy il nous faut conftde- 
rer que depuis le coucher des Pleïa» 
desiufques au Solfticed’Hyuer ily 
a quarante iours qui, font depuis le 
douziefme Novembre iufques a la 
fin de Décembre. Or dans ce temps- 
là la pituite s’augmentant, il eft bon 
de fe baigner à- jeun defe bien frdt- 
ter & nettoyer '& de s’exciter àfuër 
s’exerçant au trauail & celuy de la 
femme ne fait point de mal à l'hom¬ 
me- 

Depuis le Solftice d’Hyuer iuf¬ 
ques a l’Equinoxe du Printemps, 
quieft lorsque 1 ®Soleil eft au Tro¬ 
pique du Capricorne,qui eft depuis 
le vingt quatriefme iour de Décem¬ 
bre iulquesau vingt-huift de Mars, 
qui fait quatre-vingt quatre iouts, 
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l’humidité & lefang croUfant dans 
le corps fait qu'il eft neceffaire de fe 
rdloüif auec fa femme, de fe bien 
nourrir auec viandes feiches & de 
fe promener & trauailler. 

Depuis l’Equinoxe duPrintemp^ 
iufques au leuer des Pleïades il y a 
quarante iours, qui font depuis le 
vingt cinq de Mars iufques au treize 
de May, le fang s’augmentant il fait 
bon palier fon temps furie mont de 
Venus & vifiterBachus. 

Depuis le leuer des Pjeïades iuf¬ 
ques au folftice d’Efté il y a quaran¬ 
te deux iours,fçauoir depuis le trei¬ 
ze deMayiufques au vingtquatre de 
Iuin,dans ce temps là.la bille iaune 
s’augmentant & obtenant le deflus 
des autres humeurs, il eft neceltaire 
pour fe tenir le ventre libre, de fe 
•nourrir de chofcs douces & aqueu- 
fes & ne trauailler point trop, ny 
né courtiler les Dames. 

Depuis le Soiftïce d’Efté^qui com¬ 
mence au• vingt-troifîefme de luin- 
CL iü 




qui efl lors qtie le Soleil eft an Tr.oï 
pique du Cancer iufques à 1 Equi¬ 
noxe Automnal., il y a quatre vingt < 
treize iours 5 fçauoir depuis le vingt- 
quatre de Iuin iufqties au vingt cinq 
. de Septembre , la bille noire s’aug¬ 
mentant & prenant le deflfus des 
autres humeurs, il faut manger des 
•viandes falées & boire de bon vin, 
mais prendre garde de fe laiflfer em¬ 
porter par les aflauts de Cupidorr. 

Depuis l’Equinoxe Ancomnaî, 
iufques au coucher des Pleïades,il 
y a quarante huiét iours , fçauoir 
«îepïiis le vingt-ci«q de Septembre 
laïques au douziefme de Novem¬ 
bre ,en ce temps'la, la putréfaction | 
& la fanie s’augmentant il fait bon 
trauaiiier & ferefioüir auec fon ef- 
poufe & manger des chofes aigres 
&C aftringeantes. 
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Méthode de confcruer fa fant'e 
far lerégime de'i>iure. 

C‘H A P. L 1 X,. 

Es exalaifons de laterfè* 
irtfe&ces par des eaux 
puantes ,ou de certaines 
terres vénimeufes , inféo¬ 
dent tellement l’air en de certains 
lieux, que les oyfeaux , les belles 
brutes & les hommes qui y palfent 
deuiennentle plusfouuent malade, 
c’eft pourquoy il nous faut conli- 
derer, qu’à plus iufte raifon, ceux 
quihabttent de tels cantons font en 
grand péril de leurs vies par l’infe^ 
dion de l’air, qui leurs caufes di- 
uerfes& dàngereufes maladies. Or 
pour obvier à de tels accidens , il 
faut choifi'r pour fa demeure le lieu 
ou l’on void moins d’exalaifons,qui, 
fortent de la terre, ayant deuxoU| 
«ertures au logis 5 feauoir yne du( 
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c ofté d’Orient & l’autre du codé dé 
Septentrion, tant pour receuoir la- 
chaleur du Soleil, que pour lailfer 
entrer l’air clair , fubtil. & éuenté 
qui toutesfoîs décliné à vne frigidi* 
té tempepée j.car lors que lèvent 
vente de couftume trop, fort -, il fait 
îe plus fouusnt entrer auec luyi 
quelque mauuais air, qui caufe. des, 
maladies tres-dangereufes. 

Il eftaulïï très-dangereux de de¬ 
meurer dans vn lieu voûté., fi l’air 
nyeft extrêmement bien fain ? car 
quand quelque exalaifon maligne 
eft entré dans vn lieu voaté , .elle 
n’en fort qu’a peine. 

Quant au dormir.lors que l’on 
veut prendre fonrepos,il faut pre¬ 
mièrement fe coucher fur le cofté 
droiéfc , puis fur ie gauche, mais n’y 
demeurer pas longtemps. Le dor¬ 
mir fur le dos n’eft. pas bon car il 
fait retourner les fuperfluitez aux. 
parties pofterieures du cerueau & 
engendre des cathaires,. 
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Ceux qui.ont delà peine à digé¬ 
rer les viandes 5 ils fe peuuent cou¬ 
cher quelque peufur le ventre, ay it 
foubs leur efto'mach vn petit couf¬ 
fin, qui foit bien mol, & les bras 
eftenduës : mais il ne faut pas que le 
fommeil. loit de longue durée, car il 
fait tomber les dents 5 c enfler le vi- 
fage, Le cheuet du lid doit eftre 
flaut , mais non trop , car ia telle 
eftanttrop droite artefte la bonne 
inspiration de l’air ,.mais au fil eftant 
trop baffe lesfumées de l’eftomack 
montantes au cerueau , font râiec 
& engendrer des maladies, 

II faut eftre plus couuert la- nuiéf 
que l'on n*a de véftemens le iour, 
parce qu’en dormant, les efprits 5 ù 
la chaleur naturelle fc retirent dans 
le corps aux parties intérieures, Il 
faut prendre garde en dormant,que 
la Lune ne luife fur vous , car elle 
engendre des rheumes, fait cracher; 
le fang & délie les,humeurs froides,. 
En & leuant.il faut, seftendre 
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les membres , puis eftant feue 3 
faut fe paigner pour fè rendre le 
ceeueau plus gaillard , fe nettoyer 
pareillement le nez-pour faire fortir 
la faftiofité , tant du cerueau que de 
la poiéïrjne ,puis fé lauer les yeux 
d’eau fraifche , pour entretenir fa 
veuë ferme , lauer & nettoyer fes 
dents , pour empefèîier qu’elles ne 
foient gaftées,puis fe lauer les mains 
& fe veftir proprement félon fa con¬ 
dition, puis fe promener enuiron 
demie heure , mafcBant par le che¬ 
min' en fe diuerti fiant del’Ahisj du; 
Fenouil ou quelque choie fembla- 
ble, tantpour fe fortifier l’eftomaç, 
que pour auoir bonne haleine. 

Quand vous prenez voftre réfe¬ 
ction , faut-manger fobrement & 
raafeher bien ce que vous mangerez 
afin que les viandes en foient pluf- 
toft digérées, & boire, au milieu & 
â la fin du repas & non a chaque 
bouchés , comme font aucuns. 

11 ne faut pas manger tout fort. 
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faoul , mais fe referuer à la fin du re¬ 
pas quelque peu d’appetit } car le 
ventre eftanttrop plain, l’eftomach 
fouifre eftant empefché.S’il aduienc 
que vous mangiez diuerfes viandes, 
il faut fuiure le régime qui s'enfuit. 

Premièrement les viandes les plus 
legeres doiuent eftre mangées les 
premières , puis les greffes* car en 
mangeant les plus greffes les pre¬ 
mières , les plus legeres demeuras, 
tes fur î’eftomach , caufent le plus 
fouuent les -indigeftions. 

Les viandes les plus exquifes pour . 
la fanté du corps, font des animaux 
chaftrées & principalement , du 
Boeuf & du Mouton , & celles des 
Pigeonneaux , des Codindes , des 
Chapons, des Poulies 3 desChe- 
vreau.x ,des Aneaux & des. Veaux 
font très bonnes , mais quant aux 
viandes des animaux & oyfeaux 
-qui habitent les mô tagnes,il font de 
plus dure dige{Uon,& celles des ani¬ 
maux Si oÿfeaux quife neurriffent 
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dans la fange , encore pires, & les 
œufs des poulies font tres-bon fang 
mais quant aux autres ils ne font 
point trop bons. 

Quant aux chairs des poiffons 
d’eau douce qui ont cours , font 
meilleures que des poilTorÉ de la 
mer. 

Le pain que vous manges doit 
eftrebien cuit, bien leué & bien net 
pour faire debon fang,mais lors que 
le pain eft mangé tout chaud, il fait 
mal à l'eftomach & empefche la na¬ 
ture de faire bien fa fon&ion. 

LaBoiffonquevous beuuez, ne 
doit point eftre obfcure s mais claire 
& de bonne odeur, & vn peu douce. 

Apres voftre repas, il faut fe pro¬ 
mener enuironvn quart d’heure ou 
demie heure,pour ayder à la dige- 
ftion,puis apres celasfilefommeil 
vous prend ,vous pouuez dormir 
quelque heure. 

Il faut que ceux qui ont coutu¬ 
me de dormir le iour, fe leuentpl u s 
matin 9 
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fflâtîn 5 car la fuperfluité du dor. 
rair engendre quantitez d humeurs, 
c’eft pourquoy la réglé couflumie- 
re pour conferuer Ta fanté , eft de 
dormirfix heures, fçauoir 5 depuis 
neuf heures au foir iufques à trois 
heures du matin. 

Vne petite purgation deux fois 
Tas à ceux qui yiuent délicatement 
& fans trauailefttrès bonne, tant 
pour faire éuacuation des humeurs 
qu’engendrent les viandes délicate 
quepour purifier le fang. HnilTant 
ce petit traité ie vous promets de 
ÿous en faire voir vn autre qui ne 
fera pas m oins necejfaire que celuy- 
cy peur la fanté du public, lequel 
ie mettra? en lumière dans peu de 
temps Dieu aydant. 


V I N. 
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P Age 8 ligne î6, de la Irfcz cela.pag. n.l, jg» 
trios lilcz^trois, en la dernictelig. mai* le 
Pillullelilez mais laPillule, pag.jo. 1 »^jd’cfrii 
«je Florance lifiz'd’efriï de Pictance, pag. 45. 11 - 
s . Cakoiius aromatique , lifez Caïamusaro- 
rratiqj pag. 4 9) 1.17■ font tel liiez efl tel, pag. 
51.I, 2. du chap; i), déget lifez degat, pag.yz; 
1. .>& 4.dequelqu«sfoi*lifezquelque*fois,pa^ 
■ja.en la dîrniere Irgrcfuruicnt, lifex furuierit, 
pag.fp. au commencement delà première ligae 
il manque félon la force lequel y eft, pag. éf.to* 
apres lauêmens,r 3 manques, pag74-l,i6,coqco« 
.dinde, lifez codinde, pag. 76.I1. 10. duclup.24,." 
ordonnait, lifez domintac. pag. jt.I. 24, Efqui- 
ue efl de fuperflux. pag. ji.l. pourrillons lifez 
pouuillans. pag.i.f.PÀuomae, a ezj.'Autq/nne^ 
pag.n^.l. t4-fiÆfraix , lifezfaffafrax. pag. ng, 
1.11. du chap.ai G.i!erilies,lifêzGaltet)iiles.pa. 
i;o. !. première aux fièvres , lifez aux fiévreux. 
pag.158.l- 1. Ctj.’l manque puisjaÿanï paffer.pag. 
l6i*l.j gierit lifez guérira, pag. 164.1.2.il* font 
lifez il* font. pag.i7î*ln.eomü lifez cotail.pag 
i74.1,i i.enies, liiez ou fer.pag. j75. apres le der. 
nitr mot de la ligne il manque prouenu de 
ihalc.it i! efl. Pat tout ou il ÿ 5 Polmon, lifez 
Pculmon. Pa: toutou il y a Apoftemc lifez apo» 
diurne. Partout ou U y a Embrc lifez Ambre,& 
quant a plu-freuts letti w qui font fupe.flux & 
qui fm t c e manque. ; e i e les ay point m irqt.cz 
c,c jtcurde vous ennuyer. 
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